
Nouvelles du jour
Continuation de la bataille à l'ouest 4e

Lille.
La bataille continue avec la-même vio-

lence enlre Lille et Hazebrouok. Les Alle-
mands ont franchi la ligne tle chemin de
1er Hazebrouck-Bailleul ; au sud dc la ligne,
ils ont occupé. - .Vieux Berquio, au nord,
3ierris ; ils sont à huit kilomètres de Haze-
brouck. On se bat encore plus près de Bàil-
léut; nn communiqué anglais parle de com-
bats qui ont cu tieu près de ' Mcleren, à
quatre kilomètres à l'ouest do Eaîllcul;
d'autre part, Jes troupes allemandes qui ont
allaqué entre Àrrnentières et Ypres ont dé-
passé Neuve Eglise, qui est à six kilomètres
H les t  dc isaïucui.

Le bombaide nient est très actif au sud dé
la Somme, de Monldidicr! à '-Noyon. Des en-
gagements locaux qui sc sont produits -à l'est
d'Amiens (secteur de la Luce) cl à l'ouesl
dc Lassigny (région d'Oreillers) ont procuré
désavantages aux Français.

Le secleur de l'Ailette, au sud de Chauny,
est relombé dans le calme.

Un nouveau communiqué officiel du gou-
vernement autrichien dit que la lettre de
Charles Ier à son beau-frère, le prince Sixte
¦de Bourbon-Parme, a été « faussée » ct que
la fameuse phrase au sujet de l'Alsace-Lot-
lainè avait ila teneur suivante :

« J'aurais fait valoir toute mon influence
personnelle cn faveur des prétentions ef des
revendications françaises concernant l'Al-
sace-Lorraine,. .si ces prétentions étaient
justes, maii elles iw le sonl pas. T»

Ce passage aurait ainsi un sens diamé-
tralement Opposé a-ùx intentions que le.texte
public d'abord prélait à l'empereur Charles.

On aimerait entendre l'explication du
prince Sixte au sujet de ces expressions
contradictoires. '

Les provinces basiques d'EsÛionie, de
Livonie et de Finlande, qui se sonl séparées
de la Russie, demandent "un roi à Guil-
laume II ou .pMOt lc prient d'être Jeur roi.

En derniers débats, la Chambre des com-
munes anglaise a voté, samedi, par 281 voix
contre 116, la clause appliquant le service
mililaire obligatoire*. D'autre pari, la com-
mission gouvernementale nommée pour pré-
senter un compromis suc la queslion du
Uome rule a remis, samedi, un rapport con-
cluant qu'elle n'avait pu mettre îles panlis
d'accord, et renvoyant â plus tard la possi-
bilité d'une solulion.

L'Angleterre traverse une crise aiguë. Le
discours de son premier ministre Lloyd-
George ne J'a pas caché. Pour renforcer l'ar-
mée, Je gouvernement a dû demander au
Parlement des mesures extrêmes. On s'est
tourné aussi vers les colonies indépendantes,
niais laur secours, supposé qu'elles soient
prêtes à le concéder dans la mesure néces-
saire, sera frès long à arriver. En attendant,
on a versé dans les rangs des combattants
des troupes, insuffisamment préparées, des
jeunes gens qui n'avaient que quatre mois
d'entraînement. 'Mais, au front, on demande
encore des hommes.

Pour satisfaire à cette demande, le
gouvernement a proposé ' d'étendra la loi
du service obligatoire à l'Irlande. L'attitude
gu'a prise le parti irlandais au Parlement
Soùs son nouveau chef , John Dillon, ot l'ex-
citâlidn qu 'on annonçait déjà dans le pays
menacé de celle mesure, donnaient- lieu de
craindre des faits regrettables, si le gouver-
nement -anglais persislaitdanssoninlention.
M. Asquith, l'ancien -premier ministre, a ex-
primé 1res franchement les inquiétudes que
lui inspirait le projet de son successeur, le-
quel est opposé aux institutions libérales du
pays et fera lc jeu du parti qui, en Irlande,
demande la séparation- complète d'avec l'An-
gleterre.

Les relations enlre les aulorilés et le peu-
ple ne sauraient êlre plus mauvaises. Les
prisons sont- remplies d'Irlandais et on aura
besoin d'en bâtir des nouvelles si l'on per-
siste dans la politique actuelle. Ici dix; là

quinze, ailleurs vingt et trente bommes sonl
arrêtés et condamnés. Un com lé est sous la
loi martiale ; personne ne peut en sortir sans
permission dc la garnison militaire. Dans un
autre, il est défendu de sortir après 9 heures
du soir et avant 5 heures du matin. A Du-
blin , toute réunion est interdite depuis plu-
sieurs semaines, et ainsi de suite.-.' Par-
tout , ks Irlandais regimbent contre ce trai-
tement des autorités. Ils sont à bout de pa-
tience.

L'acle législatif étendant à l'Irlande le re-
crutement obligatoire va mettre le comble j
i'irrilalion des esprits.

En janvier 1916, le vice-roi de l'Irlande
estimait le nombre d'Irlandais disponibles
pour le service militaire au front entre cent
et deux cenl mille. Oulre ceux qui se sonl
enrôlés, beaucoup d'autres ont élé pris pour
l'agriculture, à laipielle on a donné une ex-
tension énorme pour subvenir aux besoins du
ravitaillement.. Par coatre , l'extension de
l'ûge militaire augmentera le nombre de ceux
qui sont aptes pour le service. Des chiffres
exacts nous font défaut, mais, quand bn sait
que V Angleterre laisse cinquante mille hom-
mes dans le pays pour maintenir l'ordre el
que beaucoup plus de soldats seront néces-
saires pour imposer le service obligatoire, on
ne voit pas qu'elle aura grand avantage à
réaliser sa nouvelle mesure. Ajoutons que
l'Australie a refusé le service obligatoire, à
une irès grande majorité et que celle déci-
sion galvanisera la résistance des Irlandais
au projet de M.TL.loyd-George.'Si le premier
ministre actuel , par son initiative, s'eil
montré énergique, son prédécesseur,.M. As-
quith, a témoigné de plus de sagesse en di-
sant qu'il ne liliait pas imposer à ' lilai.de
une mesure qui lui élail odieuse.

» "_,:„_.

L© procès de Gênes

)Qn mous écrit de iLuçaao :
La Liberté a signajé que 3a déposition <lu

consul suisse à Gênes, M. Saïvadé, de Magfctso
(Tessin) , et de son fils, dans Oe procès qui vient
(le se terminer par la condamnation de trois
citoyens su-isso, a élé entièrement favorable à
ceux-ci. Il'vaut la pwmie de revenir SUT Je coomple
rendu que donne de oette-dviposàtion 'le jourtt'il
génois 'le Piccolo, reproduit par la Gazclta
Ticinese:

Le consdl Saivadé a déclaré que M.- SaaSnefi,
qui se trouve à Gônes depuis environ -vingt ans ,
y passe pour un liommc infatigable, tranquille
ot très ïprolx*. 'Aucune phinlld m'est .parvenue au
consulat contre lui, M. Loc3»ar, ie prindpai ac-
cusé, est un père de famille modèle, d'une con-
duite cxenipCianrc; M. F. Hubert est, lui aiis-i, un
tolioircoua , qui a réussi, Ji force <le travail , à se
créer une be'Ae situation!. Tous ilos trois tson'l ob-
sohiBncnt inco-paMlc* dl'un acte incorrect. Leur
cansùil Jes qualifie de -vrais gcntfomen. '-

Quant au fameux toast qui Œ dû Otre porté au
Ccôiûïc suisse, M. Solvadê dit .n'avoir pas- assisté
il 3a soirée en question , Je 27 octobre, mais sa-
voir qu 'on n'y a pas prononcé cie Aeast: 3)e
plus, îe soir du 27 octobre, -les tristes nomvellics
de Caporelito mVHuienit pas encore, connues.' En-
fin, les ¦trois inculpés n'ont cessé de mani fes ter
dés sentiments de sympathie ' envers " i'Hallie.
Aussi M. Satradé les jugc-1-îl tiKapaMas 'de
pratiquer l'espionnage. C'ost là non seirteme»!
ta conviction persoittieEie du consul!,'mais celte
de lonile' fa colonie suisse. '

M'. Salvadé a ajouté que, entirç lias colonies
aïïeiuainde «it suisse de Gênes, îl n'y n jamais eu
de nappants' cordiaMi," mais qu'il existe même
un antagonisme dû «u fait- que los Allemands ne
coropriennisit mo nlappirédient ito simplicité al
Oes idées diâmoeratiques des.&UDsscs. '"* •¦ 

ILe >f55s du consul, 'M. Attoiiio Salvadé, a a'ssislé
à Ja soirée du' 27 oatohrc. Il a miiô die la feçon
Ja phis «.ïmergiquie qu'on y avait ibu à Ba VHC-
iloiire auteùdiikiniive. A celte réTimkuï ne se tiroiu-
vaàï d'oïtaums que l'uni dp* *roôs dinculpés, M.
Hubert , ot oniauJi 'des assistante me ooEautts-saii'.
aLors russule de 1a liûtai'ie de CaporeMo.
' 'lie pr&iiitaii dut 'OercBc suisse fit prihYàor.
dans los journaux; ,un déiwenli caitégomkpoe ail
sujet de Ja fable des itoasls qu'on propagéail
il J'adresse do lfa «flanie iluolv̂ tàtiuc.
; On a <le la peine à comprendre que, en pré-
sence de isairibBaMûs dépositions iet de tels dé-
inenitiis, S! ise soît trouvé dés juges pour cou-
da/muer inasnirods conwaliidtes; ' -

an-d«.ssns de nos iatérêls divergents

Les Cliambres fédérales se réunissent ce
soir dans des circomîariccs qui oppaniissciit
tragiques. Depuis le" commencement de la
guerre européenne, c'est au moins la troisiè-
me fois que les passions populaires soulèvent
les flots qui portent la barque fédérale et
qu'elles cherchent un Jouas à passer par-
dessus bord. La question des colonels, puis
celle de Grimm-Hoifinann, aptes laquelle il
failli t  y avoir celle de Ji. Ador, ont élé des
exûtoires au trop-pldn du bouillonnement
des ondes démocratiques. Depuis, et en
peu de temps, les journaux ont déversé leurs
torrents dans noire lits dc Mœrjelcn et lui font
atteindra son maxinium de niveau. Kous
sommés à l'beure où îé syphon parlementaire
est de nouveau amoicé. Gare à une catas-
trophe t

Mais un malheur prévu est un malheur en
partie conjuré, et le Gonseil fédéral a été sage
en convoipiant les Chambres. Il l'a été dou-
blement en nc faisant' pas commencer les dé-
bats par b question du jour et cn ménageant
quelques jours de réflexion et de conciliabu-
les à nos députés, pour qu'ils trouvent le
moyen de faire bouillir la marmite du ravi-
taillement et d'éviter d'y jeter ce; lait qui,
fatalement, irait au feu J

Ce laitj
Oui, îe lait est la cause du mal, â moins

qu'il n'en soit que l'occasion. Sans que les
condilions de notre vie économique l'exigent
absolument pour l'ensemble du pays, on
propose dc le porter à 40 centimes le litre,
au secret contentent - des producteurs, et à
t'irrkalion non dissimulée de l'ensemble des
consommateurs, qui ne savent plus coinmenl
faire face aux exigences croissantes de la vie
matérielle.

M. Schulthess, conseiller fédéral, a trouvé
lc moyen de satisfaire les producteurs et
d'apaiser les consommateurs en mettant à la
charge de la Confédération le sairplus de ce
que devraient payer les consommateurs.
Nfcxls M. MOUA, '̂ii a Sft souei d-a butlgtt
suisse, et trois aulres conseillers fédéraux ,
ne veulent pas d'un moyen qui compro-
mettra notre équilibre financier. Les socia-
listes sont, au contraire, ravis dc voir s'écrou-
ler notre édifice budgétaire, parce que , pour
le rétablir, il faudrait l'impôt fédéral direct ,
et que, en admettait le principe de l'Etat sub-
ventionnant la distribution d'un article de
première nécessité, W. n'y a plus de raison
pour s'arrêter dans cetle voie, qui conduit à
un socialisme d'Etat aussi complet qu'on
peut fe rêver.

Voulons-nous l'impôt direct ? — Non ; ce
serait la ruine de notre régime fédératif.
Voulons-nous le socialisme d'Elat ? — Non
encore, car nous répugnons à augmenter les
pouvoirs exceptionnels que 'le Conseil fédé-
ral exerce cn ce temps anormal*

Nous négligeons les poinls dc vue d'amour-
propre et ks questions de personnes. Nous ne
recherchons pas directement le triomphe de
M. Motta sur M. Schulthess. Arrière la pen-
sée d'abattre l'influence de M. Schulthess
par le spectre de sa diclaluro économique.
Ceux qui réduisent ainsi nos problèmes na-
tionaux' à des rivalités ministérielles sont
des ennemis de notre république, elles jour-
naux qui ne sont jamais qu'à suspecter les
intentions de quelques-uns de nos magis-
trats sèment un esprit malfaisant et jouent
le rôle d'empoisonneurs publics.

Nous devons examiner les affaires en elles-
mêmes e.t pour elles-mêmes, sans que notre
point de Ame-soit le triomphe ou l'écraSe-
mént d'un tel. Entre les Oppositions fonda-
mentales signalées plus haut, n'y a-t-il pas
possibilité de conciliation ?
. A- tout prix, U faut ne donner aucune
arme aux partisans de l'impôt fédéral direct.
Mais il importe de tenir comple dans une
légitime mesure des intérêts des populations
agricoles et de-la situation d'une classe très
nombreuse, qui souffre particulièrement de
ia haussc'du prîx des denrées.

Etait-il exigé impérieusement de porter le
litre de lait à 40 centimes ? Il nous semble
que, si une hausse était commandée, clic
pouvait rester au-dessous de ce chiffre.
¦ Quel que soit l'accroissement auquel on
s'arrêterait, il resterait fort ' onéreux pour
d* nombreuses familles de condition mo-

deste, qui tiennent cependant à ne pas fi-
gurer dans la catégorie de ceux qui bénéfi-
cient de l'assistance publique. Si le prix
maximum du lait est supportable pour les
riches, il ue l'est néanmoins pas pour lant
de personnes qui non seulement n'ont pas
de superflu, mais se trouvent privées du né-
cessaire. 11 faut épargner cette classe inté-
ressante et relativement nombreuse. Les rô-
les de l'impôt , surtout ceux de l'impôt de
guerre fourniraient une base suffisante pour
celte évaluation. La sagesse de la majorité
de nos dépatés aux. Chambres fédérales hue
suggérera, espérons-le, un compromis entre
les thèses extrêmes qu'on entend exposer
depuis quelques jours. Notre programme
doit être dc sauvegarder notre unité natio-
nale. El oignons "d'abord les méchantes ques-
tions de personnes. Ecartons aussi les calculs
intéressés dc certains clans politiques. Nous
devons-étre un peuple de frères, et le prou-
ver en nous entr'aidant dans les heures pé-
nibles que nous traversons. Ailleurs, l'union
sacrée s'est faile par des sacrifices bien plus
pénibles que ceux qui pourraient nous être
demandés. Que l'esprit de Nicobs de Flue
domine nos discussions et qu'il pénètre les
discours ct les voles de nos députés dans la
quinzaine qui s'ouvre afin que le salut do
la patrie soil l'effet dc leurs délibérations.

POLITIQUE JURASSIENNE

L'assemblée des d£égués nadicaux du Jura,
réunie liicc à Ddlénxutt, a atWj&iô l'accord concVi
«nire &cs tleox .jxurtàsî bourgeois, au sujet des
étections au Grand Conseil Les radicaux, qui
détenaienj jusqu «s iks çiaafcre .mandais- dons
ie dtsinï<x de Deiémoni, cn cèdent un oui can-
seimaissEi, tandis qi»e ces damùss, détenteurs
des dois, siegoi de Bassecourt , en cèdent un
nux raïkcaux. lie <parc radâa3 avait offert un
tïvge au -parla &ocii£is'.c, mats ciùri-ci a refuse.

Quant an itnoutviSeineitf du Cortsctl d'Etat,
les (cocus présentés par le paœtà raddcal-dcEno-
craliquc bernois oe renootitirera'icnt pour ie mo-
ment aucune opposition. On sadi que les radi-
caux du Juç-a proposent, pour ic-rplacar fea
'M. Locher au gouvurnenienl ,- M. SUuuffer, dé-
pute, à Corg&nonfc.

La classo moyenne euisse

L'asseinbîee des délégués de l'Association
suisse des ai*s ot méUers a où ircu samedi, à
Bàle, sous ia présidence dit président central ,
M. Tschumi, couscàUor d'Elat de Berne. 135
représentants de 50 comités professionnels can-
tonaux ainsi que 20 roprésentaiVls da comilé
étaient présents.

L'assemblée a cansJAtué tout d'abord des
ccaininssioiRS spéciales pour ta içrcesec et la
publicité, ks questions du crédit ct d'assu-
rances.

Le rapport du .secnîltfire, AL Woraer Krebs,
sur îe projet de loi fédéraile concernant tos
apprenlisst^es et HmsirucKon professàanoeBe ,
a été adoplé oprès une discussion approfondie.
II en a ôt«3 de m&ne pour 4e projol de $o_ sur le
travail professionnel.

L'assemblée a d<iâdé, en outre, d'envoyer au
Coaiseil iêdéiraH ie iviégramme suivant :

< L'Associalion des arts et métiers, réunie
à Bâle, fréquimtée par de nombreux délégués
représentant - «me grande partie de ta classe
moyenne suisse, tramsiinot au haut Conseil
fëdéiral l'eipres'sian de sa reconnaissance
pour flaclivitâ déploya en vue. de la sauve-
garde de l'indépendance du tpsys ert l'usure
ue sa confiance, convaincue que, spécialement
pendant la guerre^ une saine poMtiqiic écono-
mique nationale .ai'est possible que si l'Etat
s'appuie sur îe concours des groupements pro-
fesskuimels particuliers. -

« Kcais prions Se Conseil fôîûra? à'inléres-
snr ' direcfeimcnt " les associations profession-
todîlcs de l'induslric ct xhi commerce suisses à
l'accompftissenïent des devoirs éconancquies
du pays et dc leur donner l'approbation pu-
bKquio dont ' cilles on* besoin- auprès de leurs
collègues ' professionnels ot auprès des aulori-
•éa pour î'cs;é«it!âoU des JâCheis à résoudre dans
lïmlérêt du pays. »

SOCIALISTES VAUDOIS

. Le congrès da* parti own-roer socàflOis'.e «an̂ ois
a. siégé à BcneiBi bsor, <BniBUiohe. iline quin-
zaine de sections y étaient îroprésenices par. 83
ddléjuiés. Après avoûr cnteadui un exposé d-3
f i l .  .Naine, comstsUor tadîcmal, .'sar 1-t isilualion
tedaratte et la ques'.iom du fiaot, il a vxulé à l'iion-
nimolé une résoOwlson de protestation oonfere Ja
<teaiisiion dm Cottscfl' ifMiérial d'augmenter le pris
du lait.

Dans îe cas où 3e* autaniJâs tuslnlici-tknâetil
i'au.gincu!atioin du prix du lail , Ues isodaïsics
sont pc«iir qae oçlle nugmenfciiiwm soat suppor-
tée en entier par' Ea' Confédération. Tje conSbès

s'est déclaré solwiaàiv quand aux dédisions pri-
ses le 2 avril, à Ollen, par ia otajférence dïi
représealanjs des «rganàsaisons écooonûjues el
polhiquws de la ciasse ouvrière.

Le congrès a î«vité lous 1« soldats sous ies
anmes <p»i seraient eppeiés 4 o r̂ cantee im
grévistes à se soEdariser avec eus. En tualre les
rtwréseniants dxi parti sodaisle snn CfaaOTbr«5
fédérales an; été imités à agir pour que ïavg-
menîatioin du prij du'îair, si rfie'est traaârtenae,
fût soumise à un rcftTcndum.

? 
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FKOVT OCCIDZVTXB

L'offensive allemande
Journée da 12 svr il

Communiqué français du 13 avril, à 3 b. d«
i'après-ntids :

-4u cours dc la nuit, des coutré-attatjues me-
nées par les troupet françaises dans la réyion
dn-llart 'jiird-en-Santerre ont refoulé complète-
ment l'ennemi. Les Français tierirreitt de nou-
veau le village entier, ainsi qae le cimetière.

Heims continue à être bombardé p a r  I tt Al-
lemmuls. l'ne parlie dc la ville est en flammes.
On s'occupe activement de circonscrire te 'foger
de l'incendie, mal'jré les rafales de l'artillerie
tdlemande.

Dans la forêt  tTAptemonl, les Allemands onl
renduoelê leurs 'attaques sur tes potitions fran-
çaises du bois Brûlé. Les troupes américaines
dans ce secteur, en liaison avec les troupes fran-
çaises, oiU combattu avec vigueur et ont brisé
la plupart des tentatives allemandes.

•_ • * *
CamintmiqitS anglais du 13 ¦avxii. à 3 b. de

I'après-mkB :
Hier soir, un combat violenl s'est engagé au-

tour dc S'euve-Egllse et de Wulvergbem. A une
heure tardive de la nuit, la lutte continuai! en-
core. Sous avons légèrement progressé près de
l-'estubert « f .  f a i t  quelques prisonniers.

Au début de la nui], après un violent bombar-
dement, un assaut avec des ef fec t i f s  imporlantt
a été lancé contre nos positions à Vesl de Locon.
L'ennemi a réussi à pénétrer dans nos lignes
sur certains poin ts ; mais il a élé ' chassé par
nos contre-attaques. Un second e f f o r t  tenlé par
les Allemands, plus tard, dans le même secteur,
a échoué complètement.

Au cours des premières heures de la nuil, Fad-
versaire a attaqué également, à r ouest de Mer-
ville ; mais il a été repoussé.

Dans les autres lecteurs du fronl  nord, la si-
tuation resle tans changement. Dne vive action
locale a eu lieu hier, au ,sud dc là Somme, p rès
du Hangard. Les positions dans lesquelles Fen-
nemi était parvenu à pénétrer ont élé reprises
p a r  une contre-attaque des troupes britanniques
ct françaises. '

* * •* —
Cammuniquê allemand du 13 avril" :
Sur 'le champ de bataille de la Lys, nos atta-

ques ont fait de bons progrès contre les divi-
sions anglaises amenées en toute hôle sur des
auto-camions et en chemin de fer .  En partant
des hauteurs de Messines; nous avons avancé en
jranchissanl le ruisseau dc Stcen et uous avons
atteint la lisière orientale de t.'utuierqcn.

Au sud du bois dc Ploegsltcrt," des troupes
qui s'étaient avancées sur ce point ont exécuté
rupîdcmcnt ct de leur propre inilia'iuc, soiu le
commandement dc leur chef de régiment , te licu-
tenanl-colonel Polmann, une conversion vers le
nord. Elles ont pris d'assaut Ms hautcurt forti-
fiées de Bœsinghc et ont rejeté d'autres détache-
ments qui s'étaient avancés au nord, le long de
la forêt. Cxdle-ci- prot égée par de forls  réseaux
dc fils de f e r, Hait difficile à enlever p a r  une at-
taque dc fronl ; aussi a-t-elle élé prise par une
manauvre enveloppante. Outre les voies ferrées
conduisant d'Armenlières à Bailleul ct à iler-
ville, nous avons porté l'attaque jusqu 'à la voie
ferrée de BaUleul à Mcrris ct ù la lisière esl
du 'bois de Lieppe.

Au sud dc "MerviUe, nos troupes ont franchi
f a  rivière dc la Clarence et,"après avoir pris d'as-
saut la localité de Locon, elles ont atteint le ca-
nal"de La Bassée au nord-ouest de Béthune,

Sur le cliamp de bataille des deux eûtes de la
Somme, le vif duel "d'artillerie s'est continué
dans beaucoup de secteurs.

Journée da 13 avril
' <xrnimuniqxÉ__r français du 13 awil, à 11 Ii. du
soir :

A Poaest de Lassigng, nos troupes ont pro-
noncé ' une attaque sur le bots au nord-ouest
WOrvillcrs-Sorel. Sur un front de hOO mètres
environ, nous avons réalisé une avance de plu-
sieurs centaines de mètres en profon deur et fait
ttii •certain nombre dc prisonniers.
' Vans le secteur 'de .Voffon , des troupes spé-
ciales d'assaut qui s 'élançaient 'à rpltaque de
nos positions ont été prises sous nos feux  avanl
d'avoir p u  aborder nos lignes et ont subi un
sanglant échec.

• * *
Coramuniqué anglais dc samedi soir, 13 avril
A la suite "(Tuit combat , hier soir, aux envi



rons de Seuve-Eglite, fen neml a réussi, aprèt
une laite prolongée, à pénétrer dans le village.
Ce matin, une vigoureuse contre-attaque de
nos troupes ten a chaste. Un certain noa\bre
•le prisonniers, donl un chel de bataillon, sont
restés entre nos mains.

Plus lard, une autre attaque tentée par {en-
nemi a été repoussêe. Au cours de la matinée,
plusieurs attaques ont élé lancées par l'ennemi
tons aucun succès sur divers points du f r o n t  de
bataille au nora du canal de Oa Bassée.

Trois attaques tenfées contre nos lignes au
sud-ouest et au nord de Merville ont été chaque
fo i s  repoussées après de vifs ' combats, ainsi
qu'une autre au sud de Metercn. Quatre cita-
quet successives conlre nos positions au sud-
est de Bailleul n'ont pas obtenu plus de ré-
suliat.

Au cours de ces nombreuses attaques, ren-
nemi a subi- de lourdes perles. L'après-midi
une vigoureuse attaque ennemie s 'est dévelop-
pée, entre la Meteren et la Becke, au siul-oucst
tle Meteren, et de vifs combats sont en cours sur
tout ce front.

* * *
Comnwasùqué français du. 14 avril, i 3 lu de

l'après-midi :
Actions d'artillerie asset vives entre Montdi-

dier et Soyon. Des reconnaissances françaises
opérant dans cette région ont ramené des pri-
sonniers.

Au nord dc Saint-Mihiel et en Lorraine, dans
la région de Embermesiùi et de Bures, les
Français ont pénétré dans les lignes allemandes
ct ont fait une dizaine de prisonniers.

Les Français ont repoussé, d'autre part , des
coups de main allemands au nord de la cote
30i , dans la région de Saint-Mihiel, en ,lV'oèor«
et au col du Bonhomme.

* * •
( ', ..i.- -.'. -. i i i : . - ; -.:-. anglais du 14 avril, à 3 ih. de

l'aiirè^midi :
Lulte violente qui a duré toute la soirée. De

vigoureux assauts lancés hier après midi entre
Meteren et Wuliverghem ont été rejelés.

Au début de la nuit, et pour la quatrième
fois dans la journée , Iftj Allemands attaquaient
Neuve-Eglise et ont été une foit  de plus refou-
lés. •

En sus des aclions déjà signalées, l'adver-
saire a tenté hier soir, résolument, d'aborder
nos positions prés de Festubert : mais ses e f -
f o r t s  ont été brisés dans ce secteur et au nord-
ouest jusqu 'à. Locon.

De nombreux détachements ennemis ont élé
pris à courte distance sous le fe u  de notre in-
fanterie et de notre artillerie.

f x t  f in  de cette journée a été marquée par
une lutte incessante et des assauts fréquents,
dont plusieurs ouec des ejj tcl i js  importants.

Sur tous les poi nts du front de la Lgs, not
lignes ont élé maintenues intactes.

On signale que Ici p ertas des Allemands, au
cours de la bataille d'hier, ont élé extrêmement
élevées.

r_l.AX.-_L::,-:; : - ¦*-* .*,
Cominumiqué allemand du -14 avril :
Sur le champ de bataille de la L gs , nous

avons gagné du terrain au cours tTapret com-
bats au sud de la Douve.

Les troupes du général voa Ebcrhardt ont
enfoncé les lignes ennemies au sud-ouest dc
Wulwerghem et ont pris d'assaut, après un
combat acharné contre les troupes anglaises
contre-attaquantes, la localité de Neuve-Eglise.

Une attaque dans la soirée, conduite par le.
général Merckcr, nous a 'valu la possession des
hauteurs situées à l'ouest de cette localité. Près
de Bailleul , combats mouvementés. Nous nous
sommes emparés également des localités de
Mer ris et Vieux-Berquln.

Les colonnes ennemies amenées sur le champ
be bataille ont éprouvé, du fait de notre f e u  ré-
PU par tes observations aériennes, des pertes
scnglantes.

Sur le champ de bataille des deux côtés de la
Somme, duels d'artillerie. '•

Une attaque, menée par plusieurs balaillons
français conlre Hainvilliers, a échoué avec de
fortes  pertes et nous a valu la capture de nom-
breux prisonniers.

Au nord de Saint-Mihiel. nous avons effectué
avec succès une poussée contre les troupes amé-
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L'essor des colombes
M MATHILDE ALANIC

Eva sanolina sur la imaun de sa more pour
.la baiser, et une larunc tomba des yeux per-
venche Mir le drap. Geo Beule s'en aperçut, cl
jota à sa sceur un coup d'aùl étrange,

Pauline avai.. écouté, oins» que îes autres,
nrtre TecxKsftiamcrtt, oet'le leçon- sviprèiuc de ta
vne que Mme Scnvain semblait rapporter des Co-
mités mémos de la mort

'Venue de Paris, à doux (reprises*, pour voir
sa merc, Jalnée vaiitaât que oes courts séjours
pannû îles siens tussent des* trêves. (Réprimant
sos propensions ù la coatmadiciiem «t à iTirome,
elle no baissait jour qu'à ses sentiments fàCiaux
cl fraternels.

(Peut-ôlre, comme 3e dosait Geo, avait-il fallu
l'éprouivc de la séparation , pour quie Pauline
appréciât (ta consistance et lia profondeur de ses
affections (naturelles.

•— Tar as raison «n principe, ..maman, accor-
da<t<_81e. Le mariage, tel que feu.1 le conçois ,
serait l'idéal,' évidemment, du bonheur terrestre
Mialhcuréusement, votre ménage, aies cSiers pa-
rerst*, ofîte nm tienqUe brillant, mais tout ù
tet exceptionnel. Et qui révérait de (trouver la
même félicité s'exposerait à être facilement
dâçii I Aussi, je m-̂ abstienidraj, vraisemblable-
«nent, de l'expérience I Ma tdobe sera assez
chargée sans y joindro ce surcroît 1 Mais Eva

rfoaines, leur occoiionnant de grandes pertes et
ramenant des prisonniers.

Icaxafe an 14 avril
Communiqué français du 14 avril, à 11 h

du soir :
La journée a été marquée p a r  un bombarde

ment réciproque de quelques pointt du front
Aucune action d 'infanterie.

* * *
Communiqué «ngtais du 14 avril :
Pendant la nuit, la latte a repris près de

Seave-Eglise, et, ce matin, l'ennemi a recom-
mencé son attaque près de Bailleul. La bataille
continue.

Foch généralissime
Paris, H avril.

(Officiel.)  — Les gouvernements britannique
el irainçacs sont d accord pour décernes- au gé-
nérai Foch le titre de commandant en chef des
armées aH&éos en fiance.

les bombas et les obna snr Paris
Le nombre des victimes des avions, dans la

nuit de vendredi ù samedi, a été dc 20 onorts et
de "32 Messes.

Lc bombardement par îe canon ù longue por-
tée s'est encore reproduit samedi ct hier, di-
nwnph*.

Parli, 15 avril.
(Havat.) — Officiel .  — Le canon à tangue

portée a canlàMné à tirer saur Ua région pari-
sienne, dans îa journée du 14. Vne femme a é>'é

Contre le bombardement
des Tilles ouvertes

Bàle, 13 avril.
(P. T. S.) — Dans sa séance de vendredi, la

seconde Chambre badoise a accepté mine propo-
sition socialiste priant le gouvernement à.
Garîsruhe de foire des démarches auprès du
Conseil fédéral allemand ol du gouvernement
dj l'Empke a/ia que ceux-ci entrent cn négo-
ciations avec los aulres belligérants cn vue de
conclure un accord interdisant le bombarde-
ment des villes ouvertes. La Chambre demande
la suppression des attaques aériennes contre
toules 1» villes situées derrière Sa zone des opé-
rations. Le gouvernement badois a répondu
quo le ministère dets affaires étrangères élait
<iéjà entré en ponrjxurlers à ce sujet avec le mi-
nistre de la guerre à Bcmlin.

Bulgarie et Allemagne
•Berlin, 15 avril.

(Wolf f . )  — Le mimsire des finances de Bul-
garie, M. Tonichef , est revenu hier après-enidi
à Sofia, après un séjour d'une dizaine de jours
à Berlin. Ili se trouvait à Berlin pour partici-
per à une conférence préparatoire, concernant
certaines questions économiques et financières
qui sont à régler entre &'Allemagne et Ca Bul-
garie, en rapport avec les oonolusionis. de paix.

Le ministre d'Etat D* HcMferich, avait àlé
changé par le clonoeSietr àe 3'ettupàre de préd-
der ces conférences, ^sur te résultat desquelles
NL Tontcfaef fera, un rapport à son gouverne-
ment.

Les négociations seront ensuite reprises.

DIIHU •
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Progression anglaise ma Lens ct Saint-Quen-
lio.

Le nombre des prisonniers allemands s'élève
à 13,000 j le butin, à 166 canons.

15 livra 1817
Vioflenites contre-attaques aHranandes à l'ouest

dc Cambrai.
Paroxysme du feu d'artéHerie le Hong de

l'Aisne et en Champagne occidentale.
A la suite d'une proclamation du gouverne-

ment provisoire russe disant que la Russie
nouvelle répudie toute visée conquérante, le
gouvernement austro-hongrois offre Sa pair e(
t'amitié au peuple russe.

M»' de iiu-iu _>- est i son magasin de Fribourg
toute la semaine, avec les modèles le* plus nouveaux.

ot Geo sont ta, encoec, pour continuer vos tra-
ditions ! Et espérons que des petits-enfants
nombreux entameront ivcftre vieillesse 1

— Aimcn I soulhaitons-iïe ï prononça M. Ser.
vaèn avec ilarveur.

Mais ù oo nÙBU cmtihcmisàaste, iEva se détour-
nait vivement, ila figure décomposée, mordil-
lant ses 'lèvres frémàsisaintesi, pendant que Geo
haussait 'les épaules :

— Sais-tu si je niai pas la- ivoaatiiocn du cé-
libat ot de Hapasloûalb fémônisite, moi aussi ?

— Ça m'étouneraît 1 repartit en riant Pauline,
pour achever iTcniiirelien soir aine note gaie.

Le recul subit dIEva n'avait pas échappé à ta
perspicace aînée. Elle Jugeait quelque peu anor-
male la présence .pomnajiente de Mme Maille-
feu; ù 'la Rocbeîle. Mais, fidèle ' à jfa réserve Sys-
tématique qu'elle s'était prescrite ris-û-ivàs des
siens, Pauline ne cherchait pas il s'immiscer
dans ilea confidences dc sa «nur «A tte. pariait
paa plus de >som beau-frère que s'il lui avait été
compûèlemcnt inconnu.

Cependant, excellente Mme Sorvain ne taris-
sait pas d'éloçes sur la complaisance de ce gen-
dre qui, si généreusement, Haïssait à une ma-
man souffrante èa jouissance de sa fille...

Et die déplora, en rentrant sous son toit , que
Francis iws fût pas là pour compléter lia réu-
nion, cordiale el émue, du premier repas on
comimun I

Dès ie surlendiernain , Pauline, déférente et af-
fable jusqu'au bout, mais scrupuleusement
exacte à sea mouwaïux devoirs, quittait sa fa-
mille pour rejoindre «on poste. Mme MaîBefcu
ne parla pas dc départ.

Et ia mène, qui bènèlieiait avaricicusemonl

Les événements de Bassie
"_Ltt criminalité a Petrograd

Om mande de I V-rograd que Se carninissaire
du peuple à la justice "vient de publier dans .'a
Pravda, organe officiel des Soviets, une série
de statistiques sur la crimioaDité dans la capi-
tale du 1er janvier a*r 25 mars de cette annéu.
11 en rtjswùte que pendant ces Sa jours 44 ,201
appartements «>UTticiii5i«.'JS ont été cambriolvs
ainsi que '.!'.'.,;! 17 magasins ou i!¦ ¦'¦;nMs. Ln ménie
temps les divers counnàssairiats de police de la
capitaJe recevaient 574,315 pilantes pour vola
ii maom aromée étants les rues, -vais à iesicoufe
ou acles d« pôck-pockebs. Los irappoirts offkfefe
évaluent le montant total des VOCR et cambrio-
lages ù 22 ,765.000 roubles, dont 3,500,000 onl
été volés en cours d'attaques cn bandes.

Lu fami l le  Impériale
On mande dc Moscou que, pair suite des évé-

r-cnienis d'Extrême-Orient, ordre a été donné
de transiférer .J« fondue impsiriale de Toboisk
r..;::.- 11 ne \ :'. ' <• dc l'OuraL

€chos de partout
LE B4B4G0IW DU JOUR

Yoici Oe demnier ori dc tanière : c'est l'A. A.
A., subdiivàsion Jiouvxflle de la B. C A. (Itefense
contre Avàone). '

L'A. A. A. est l'artiiEerie anti-aérieraiie. 11 y a
entre Ces deux une n-uanoo sur laquelle nous
jugeons inutile d'insister. L'esseniiel est que
l'on sadlic que TA. i A. A. existe do90iniiads. '

— QUK&C est nota af fcctalioa ?
— A. A. A.
— Ah 1 ah ! «ih I Ainsi Ea_ langue tfirançaise

s'cnnidiit cliaque jour de nouveaux trésors.

LA CRISE DES ALLUMETTES

Une statistique nous apprend qu'en 1917
le monopole des allumettes en France a rap-
porté à l'Etat ta somme de 32,400,000 francs.

M y a des cliances pour que ce soit beaucoup
moins brillant en 1918. Ce me sonl jxas les
acheteurs qui manquent ; ce sont les atlumet-

11 y a lieu de proposer une mesure qui pour-
rait atténuer la crise en permettant de réaliser
une économie de bois. Pourquoi Ja iRégie fran-
çaise ne garniraà't-«Ue pas de pâte "/es deux bouts
de !' :i '. ' i :u .i-i :, - .... Ainsi, une allumette qui raie-
rait par un bout pourrait être lécupôrée par
l'autre extrémité. Et , en supposant qiu'eile soit
inflammable dc partout, elle pourrait servir
doux fois.

C'est ainsi que, contrairement à ce qui s€
passe pour la chandelle symbolique, on userail
d'un procédé économique en brûlant l'allu-
mette par les deux bouts. '

MOT DE LA FIH

Dans tut liôpilsl canadien, tto blessé -de bel
appétit s'éHoone, au bout de peu de jours, de la
Végèretlé de ses beurrées.. Et, pour en avoir le
ca-i::r net, um beau matin, il questionne :

;— Pardon, airistt..., qud donc met le beurre sur
ces tartines ? i

— Macs... «noi...
— Ah I ... alors... qui est-ce qui l'enlève ?.

Confédération
Le prochain horaire réduit

(P . T. S.) — Une conférence des délégués des
C. F. I". et des lignes secondaires se réunira
mercredi, à Lucerne, pour fixer définitivement
le prochain horaire réduit.

La fermeture des magasine et des auberges
La décision prise par Se Conseil fédéral aa

sujet dc la fermeture des magasins ot des au-
berges, ainsi que de ]a:réducltion de d'cxplos'la-
tiou des établissements cinémalograplriques du-
rant l'élé, a clé prise à ta suite du vceu exprimé

de sa présence, pensa à «'élonmor de la conti-
nuité même de cc bonhour.

Une inquiétude commença de gornwr chez
Mme Scnain. Elle obs«r>"a de phis près le pur
visage dont les traits s'amoimàsaiertt chaque
jour. EBe parla plus sôiiv1001 <W l'absient , ct re-
marqua la g3ne. de la "jeune femme.

Eva, à la torture, éludait les questions direc-
tes par dos banalités iinpnôoises. Mais Mme Sor-
vain, avide de savoir, poussant plus loin, émit
l'intention d'écrire à son gendre pour ïe remer-
cier dc sa mansuétude. ,

Alors Mune Matttefeu ne put y tenir plus
longtemps ; d'un geste aupipIMaiit, cEc demanda
grâce et sortit de lt» pièce.

Geo, posant la main sur le bras de sa mère,
dit d'un air proÇpnd et.sage :
. — IS'e la tourmentons pas, inaman I

— Qu'y a-t-it dond ? s'exdtama la mène,
ct-ii-Herniéit-..

— Je ne sois pas au juste... Quelque chose
dc triste, au. fond, probablement.

L'imagination battant déjii les champs, Mme
Servain alla au pis, tout de suite :

i— Bonté divine I Son mari l'aurait-dli oban-
é_rit___-__ ?...

— Ob ! imaman, je ac crois pas qu'ils en
soient ià. Dieu merci 1 Je suppose quïl y a un
léger froid entre eux, simplement. Le fait est
que, depuis J'oirri vée d'Eva, jc n'ai trouvé qu'une
seule lettre de l'écriture , dc Francis, dans -la
boite î Pout-èlre Eva e9l-cÙe venue ici contre 4a
voffonté de son mari I

•— Moa» Dieui I Alons je serais la cause invo-
lontaire de cette brouJHe 1 sic lamenta Ha pauvre
daine, désolée. Je ne m'en consolerais jamais I
. — Soyez raisonnable, Mme Servain ! remon-

par la majorité! des gouvcrnomcnilis cantonaux.
Le Conseil fédéral estime d'ailleurs que cet
arrêté est dicté ipar les circonstances, qui obli-
gent la population il restreindre ses besoins el
s<ts Plaisirs. i

La Suisse ôt la guerre
Encore une terrible méprise

Communiqué du bureau de .la presse de l'élat-
major :

Lo 12 avril, à' 1 h. 15 du matin, <leux pa-
troutits» suisses sc xenconlrèreia inopinément
pr6a de Hheinfelden. L'appointé garde-frontière
Kaspar, dont ta patrouille avait pris l'autre qa-
trouille pour des contrebandiers, lira un coup
do pistolet d'alarme. L'aulre patrouiîCe se cru!
tctlaquée el lit partir de son côté deux coups
de feu , auxquels la première patrouille répon-
dit. L'appointé Kaspar ct un fusilier de l'autre
patrouille furent blessés. On iles transporta im-
niédialeniena à Sifiôpita! tte iBiUacIi , où Jvaspar
succomha pou de lomps après son arrivée.
L'jtat du fusilier Messe ii'inspire aucune inquié-
tude. Mae enquête est en cours.

Svoboda condamné
lie Tribunal pénall fédéral a condamné, sa-

iiiedi, à 10 mois de prisoii , sous déduction lh
266 jours de détention prévxntivc. et à 2500 fr.
d'amende at-nsi qu 'il tk-nx ans d'expulsion, lo
nommé Ilaymond Svoboda , qui avait fourni
des renseignements de source altanande à un
Suksc nommé Paul-Eiuùle Waldé. Ce dernier
avait fait trois fois îe -voyage en France, lors-
que, !à troisième fois , il y fut arrêté et con-
damné ù la réclusion pcrpêtu-ellc.

L'espionnage
Le iriliunoil divisionnaire 3 si'iégera dm 2 au

i mai, à Berne, pour S'oocupcr d'une v^astc af-
faire d'espionnage, où il y a urne 'niingtatine d'in-
culpés dont cinq aocuLsés de trahison et de sor-
vsce de rensiciignements -.'l'Jcitos. Pammi les se-
ciséa se trouvent te cliof <l'un bureau de ren-
seignements nommé Mougeot et plusieurs ci-
toyens suisse*.

RU TESSIN

f Le jage Ar thu r  Lotti
lOn nous écrit de Lugano :
Vendredi est décédé, à d'âge de 54 ans, M.

Arthur Lotti, juge d'instruction du Soprâ-
Ccncri.

illes regrete satscàtés par cetle mort sont una-
ttiiiecs. M. LoU! jouissait de la coasidéinaSion gé-
nérale : il personnifiai l'amour du travail, G'in-
tctligence. Sa droiture cl la boaté. C'était va
grand cœur.

M. Arthur Lotti a^ait fait des études excel-
lentes à Mendrisio, puis à Sion et 4 Genève. Tout
jeune, il fut nommé isecrétaire-rédaClcur du
Grand Conseil, et ses Mocès-verbaux sont de
vrais imOdèles de fidéiliié, de f-'in-i-ion et de
clarté ; il savait fort bien manier ia pîuine ot
c'élait un des esprits des plus cultivés de la
Suisse italienne. Sa mort prématurée n'est pas
souknncnt un deuil ipour la magistrature ; lui
seul aurait été à mêjne de nous donner, avec
une parfaite sûreté de jugement, d'histoire poU-
liqule complète de notre canlon au dernier siècle.

S'il avait eu le goût de ia .politique, il aurait
été, sans doute, notre meilleur chef. Alais les
querelles dc parti Be 'rebutaient : le anifieu de ta
magistrature correspondait le mieux à sa nature
ct à sos asi»lraitions ; et, pour cola, il n'eut qw'i
suivre les exemples de son .père, l'ancien juge
dinustruction Jacques Lotti , auquel il avait suc-
cédé et qui Qui survit encore, à l'âge vénérable
de W ans.

Lorsqu'il lttafe au lycée, M. Arthur LoUi .fui
un de ceux qui travaillèrent avec le plus d'en-
thousiasme à t'argamdsalian de ta jcunossie tessi-
noise dans V « Union catliolique >, qui eut Bon
moment d'éclat.. Dans il'âge mûr , il fil partie,
pendant uno longue période , de la miunicipalàté
de Locarno, y déployant <les quaWés maîtresses
d'administrateur consciencieux ; U y élaiit vrai-
nrent H'homme de confiance non seulement des
conservateurs, mais du peupSe entier. Sa mort
a été ou!,'e dlun vrai cltrétien. M.

tra Geo, gentiment grondeuse, sc hâtant d'adou-
cir d'un sourire ces objurgations pathétiques.
Ne vous agitez pas, avant tout, laissez-vous vi-
vre 1 Tc chagriner mal à propos n'avancerait
cn rien les choses I ajouta-tielle, en embrassant
sa mère. Ta santé mous imparle avant tout I
Happedle-toi ce point essentiel.

Eva, dans ta cliambre du premier, accoudée
à urne table, les mains aux tempos, 3es yeux secs
ot brûlants, essayait d'activer sa pensée acca-
blée... Il lui fallait secouer cet épais sommeil
où eHe eût souhaité se maintenir étcrnicfflemeniL

Elle ne pouvait phis soutenir le rôle qui pe-
sait tant à sa sincérité, et continuer à abuser
les siens... Que faire maintenant ? Que tenter 5
Que résoudra ?...

Que s'était-Sl passé, derrière elle, dans1 ce Jà-
bas d'où dile avait fui? N'cût-cMC pas dû écrire
ensuite, expliquer ce qui (légitimait son
évasion ci son ressentiment ? A plusieurs re-
prises, cette tentation H'aivait aiguillonnée.

Mais, au moment d'a-gir, sa fierté iregimbail.
Pourquoi s'abaisser à un pkùdoper ? Etait-elle
une coupable, réduite aux excuses, et mendiant
iabsoilution ?

Et né silence persistait , plus Jourd , phis noto
de mystère, ù mesrufrc que les jours passaient .
Connaissant son onari , absolu ol irascible, Eva
pouvait augurer quelles dispositions menlaHes
laissait présager oe mutisme.

Ce prc55critiroent se fortifia quand elle reçut
îe Wiïet dc Francis : n Etes-voius vivante 1 >
En son élal actuel de sensrvité maladive, Eva
ne vit, cn cette question brusque et roMleisse,
qu'une impertinence brutale , à laquelle elle ne
sut adresser que cette cinglante affirmation :

USE SPORTS
Football

Dans ta rencontré pour Eo cljaanpianniat suisse
de football dc s&ric A , joulée ù Bonne hier, les
Young Boys , de Ih;rne, ont remporté ta victoire,
sur Sainl -Gull, champion dé ta région orientale,
[Kir 2 buts à 1. ,' "¦' , '. .

FAITS DIVERS
. , ÉTRAHaER

Use expiation à Friedriehdufen
A ManzoU, piriis Friedriclisl»fen, uin incendie

a détruit , dans ta omit d'avamt-iliiior, un grand
Iiangar d'aviation, ancien diantier de zeppelins,
avec unie auberge attenante. On attribue ta
cause du sinistre à une explosion. I A  tueur de
l'incendie a été 'aperçue de toute l'a Siossw orien-
tale. ' '''^"'"

FRIBOURG
. L'ELECTION DU 14 AVRIL

L'éiliecloon " d'̂ n nouveau député du 
district

de ta Sarine, eii remplacement dm regretté Bal-
thasar Keynaicdl, a donné le téstitM suivant ' :

M. Pacifique Viiovaillaz, &>mdic dTEcuivilûeiM,
a été élu par 1321 voix'.

Voix épansos __ :
iM. RdHc, sj'jdic <le EarvagnyJk-Grand, 237

voix et M. -Page, syndic de Kiuej'iresK&aintHljau-
reni!, 2CI.

Dans la vite ile Fribourg, il y a eu 412 vo-
ian!t> ; M. Paciififlue Olaavaillaz a obtenu 35G
suffrages.

Les carabiniers suisses
à Fribourg , .

L'asscml)!ée générale de ta Société suSssie des
carabiniers, lèOue hier ù Fribourg, a vu ks
honneurs dû Ije aii temps ct d'une nombreuse
aislskince. Swflgré les difficultés des commu-
nicalions, près nie trois cents délégués y pri-
rent part. M" .est vrai que l'armée des carabi-
niers groupait dans soit sein, h la fin de l'an
dernier, 2707 scellons et 120,441 membres, soil
12 sections et èo48 membres de ipks qu'en
191C,

Anrivés pour Ja pftupart samedi après midi,
les délégués se sant rencontrés avec leurs amis
de Fribourg, à. Û lieures du soir , dans les lo-
caux du Cercle "lilléraire, pour y renouer con-
naissance ' ct " y boire le verre de l'amitié, au
milieu d'un fiai de musique et d'un déluge de
productions qui abrégèrent fort heureusement
ta longue attcnié à laquelle 'Ue comité central
condamna ses hôtes. H était 10 heures Ot de-
niie, en eltet, lorsque ie ministère des cara-
biniers fit son entrée, salué par un tonnerre
dc bravos,' puis par un bref, anads éloquent,
disoours de bienvenue du président de ta soi-
rée, AL lé Œèotonont-colonOl Roger Diesbacli,
i: jaim-.uu'ur. '. du  7a régiment. M. Diesbach a
reponté sur cottè troupe rhanneur de ta pré-
sidence qui ' lui était dévalue. 11 & qualifié la
Société des càrahinicrs « Oe plus pur élément
de ta défense nationale » , à ta formation et
aux efforts de ihiquctlc ta Sufisse doit certaine-
ineut d'avoir été - jusqu'ici ipréservée de» nial-
lieurs de ta guerre mondiale. A fl'heure où 'ka
poussées coirtiriniros font craquer sur ses bases
ta ivieiffie nKiisori suisse, a dit 'l'orateur, nul
mieux que Ses Carabiniers, forts de leur toute
valeur -moraie, n'est ù (même de ta défendre
et <te ta saUver, car leurs sympœthiesi étran-
gènos, s'ils en ont, sauraient toujours s'effacer
devant l'idéal supérieur de la patrie.

La .marche de Diesbaoh, devenue lia anarche
du 76 régiment , attaquée par d'orchestre aux
applaudissements-" de ta salle, a souligné les
belles paroles die l'officier fribourgeois.

Le niajor iRadunor, président centrait, donna
cn tenmes etcellents la réplique ou colonel
Diesfbach. En Wiicitant Jes Fribourgeoàs ipour

Puis, ù il'envoi de ta ma'Be qui suivit de près
cette réponse^ ta jeunie femme crut comprendre
qu'on ta laissait .maîtresse de rester où bon lui
plaàrait, sans daigner l'inviter ou ta sommer de
revenir... :ri; îi, . ..

Personne n'tiisait demander d'édairoisscnïeat.
Un ^malaise imioraï — stupeur morbide qui pré-
cède l'orage —¦-r se communiquiait de l'uni & S'au-
lre des hahitamta de ta villa Fortunio.

En dette taripeur éclata tout à coaip am .vif ct
gai rappel du .-bonheur d'antan. Les échos d«
la maison marne s'éveïHûnenl, méjouis par une
voix oaixliaDe et sonore, cliâude de rie ot d'es-
pénanoe. ¦ ¦• • i ¦** (A suiore.)

Séminaire des Revues
Le Correspondant : La iRenaissamce de ta ma-

rine marcliando. •— Stabilité, équité, discipline :
Vice-amiral I Benryer. — Stfchoùettes de guerre.
— M. John Redmond : Miles. — Le Drame dc
Chaînerai. — • La tra^que erreur. Aveo «mc
carte - : Femand.Engecaïuà. — Las bra& de la
Croix. — Méditation dramatique : René des
Granges. —• La question des Détroits. — L'his-
toire ot les hypothèses : ***. — Lie Stabat Maler
ct Fna Jacopono da- Todi : Alexandre Masseroin.
— Quelques caractères de -l'expansion économi-
que allemande '. Max Turmann. — L'Italie «t ta
guerre. — I. Le parlement et le nunistèi*. — La
politique itaHenneà ta Chamtee : Prôrre de Qui-
rieïie. — ïmpros&fcms de ta guerre sur mor "-
Daniel Parège. — Prière de cefiùi qui ne saut plus
ta dire : François ¦Lagarenne. — Notes ct aper-
çus. — Le bachelier de ta classe : Fortunat
StrowsLL — Clironique po&tique : -Intérim. —
Bulletin làbïographique.



la cliataw de lour oocueîl, il Iei loua tout spé-
cialement d'avoir su tnarutanir (vivant l'ancien
esprit <ies carabiniers. Ib le doivent aux hant-
unes de cœur ct de caractère qui sont à leur
tête, tel M. le professeur docteur Comte, qui
représente Fribourg nu comilé central de ta
Société (tel carabiniers. M. Itaduner parta lui
aussi tic xTimioa tt tic ia concorde entre
Suisses, que Jes jMMmttfes de .tireurs doivent
Sofftiï-ieî t**UQOUffs vlsnaïA-sige. VI exprima îa cer-
titude que de ta réunion der', Fribourg cette
union ot cette concorde sortiraient renouvelées
nt grandies.

Ces discours patriotiques ont' élé précédés ot
suivis de chœurs, de morceaux dwchœArc,
de soUos ou dc duxis dans lesquels un groupe
de ja iSociété de chant de ta viBe, i'orcliestro
l '.stutliautina et d'exoctlcn̂ s ilénocs ou comi-
ques unirent 'leurs talents pour charmer ou di-
vertir nos hôtes.

Rien que ta soirée familière se fût prolongée
très tard, tas délégués se rotrouvùrenit presque
au complot hior matin, à 10 lieures, pour i'ou-
ivertune de l'assemblée générale, jlaqjj» ta salle du
tirand Conseil. Le président cenlïaV.jfclait entouré
de son élait-tnaijor. A sa droite Avait pris place
M. le oonseiâlcr fédérai! Decoppet , chef du Dè-
IKcrtcinGict militaire. On remarquait, en «Mitre,
<SaJis l'asssslancc, Jc colonel Fisçb^i^Kcf de sec-
tion au Département imiilitaire ; le calomel Adrien
Thélin, député aux Etats et conseiller d'Etat <1«
A'aud, ancien président central dea carabiniers ;
plusieurs outres députés aux Chambres, parmi
àLsquels MM. Gamma et Scluer ; le colonel Gre-
nier, de Lausanne, "etc.

Le secrétaire central, M. Tmnijpy, chancelier
d'Etat, de Glaris, oomstalla ta présence de 94 re-
présentants de 20 associations cantonades ,ct dc
155 déVgués de 120 soctâçns, plus 14 membres
du comilé central, deux membres honoraires et
un certain nombre d'amis' de Fribourg,

M. le président liadumcr releva, dans son dis-
rour.s d'ouverture, ta présence pour la première
fois ù une asseiriblée générale df &.-. carabiniers
d'un membre du luaut Conseil- fédéral. II sou-
haita urne chaleureuse bienvenue 'ù M. Decop-
pet , au co'oneî Fisch ot au colonel Thélin, qui fut
Irenle ans président de l'aissooiatiop. L'oralour
a fait ensuite une rapide revue de l'activité de
b Société, au cours de l'exercice écouûé. Il a
constaté que le danger «menaçant"d'une désor-
ganisation avait été lmuneusomchl. conjuré, grâ-
ce à l'esprit de sacrifice tA au patriotisme élevé
de ta plupart des 6cdtions et des conntési M. Ra-
«Sunrar a rendu um hommage très applaudi au
Conseil fédérai ct à ta direction de farinée, li a
coud» cn faisant oectaraer ta patrie suisse réa-
Si*anl , pair 3a concorde de tousises. fais, et en pre-
mier lieu des carabiniers, ta ivieàille devise < L'n
pour tous, tous pour un. >

Les tract#nda d'ordre administratif ne donne-
rait ûflëu à aucune discussion. Le rapport an-
lue), les comptes de 1917 et Je budget de 1918
lurent approuvés sans ta moindre observation,
ce qui est tout à ta louange des organes direc-
teurs de l'association. 1. **-.,. „i,. - ro [ '[• :> ¦'•'"• noua apprend que ta canton de
Fribourg, qui comptait 82 sections et -3023 mem-
L-es en 1916, «n avait 84 avec 2998 sociétaires
en 1917.

Quant au* comptes de 1-917, ib .boudent par
un excédent de dépenses de 11,761 fr. 12 avec
W.%0 Ir. 70 aux recettes et 65,721 fr.' 82 aux
dépenses. La fortune do ta Société, gui citait de
Ï99,li& fr. 72 cn 19.16, «st donc descendue ù
287,387 fr. 60 en 1917.

Vue /fois làjuidées cas questions administra-
tives, M. Itodunor a donné ta parole aux doux
rapporteurs chargés de présenter de sujet unis
à l'étude depuis quéStfoes années au soin dc
U Sooiété diédérale dc gymnastique : l'introduc-
tion de l'instruction tjihysique préparatoire obli-
'jaloire. Dn •certain nombre de thèses col 'été
levsentécs bier aux délégués. M. Hartmann,
professeur ê Lausanne, ot M. Fridker, profes-
seur à Aafau, s'en , .sont fa&s les oonunen-
tateuns. .Nous aurons certainement l'occasion
de revenir sur celle question, qui a quoi-
que aùr de parenté avec celle de 3'instruiction
civique titŒgalioJire prônée par MM. Wettsteio,
KneUwoTjf et consorts.

Iin attendant, rassemblée d'hier s'est pro-
r.onciée en faveur des thèses dits rapporteurs oî
elle a voté <une résoButimni donl (voici les passa_-
ges csscnlidfc :

i L'obligation, pour ta jeunesse anascuCine
saiae, des exercices physdques, jusqu'à l'âge
de iii majceiîté, est une nécessité , Impérieuse. A
cri effet, ies orticûcs 102-104 de ta loi sur l'or-
ginisaitian jnilitaire doivent être anodiloéis.

« L'édAKO&cn physique complémentaire doit
ilrc «rgainoséo de teille façon qu'elle ne porte
ites préjudùoe au iravail prafastskœaiel. Elle peut
* damner <tatus 6es écoles ot dans les «aaétés
lui font de celte éducation Qeur bt*. Elle peut
**.'e entlin obtenue par 8e moyen de cours pré-
paratoires spéciaux ct, lia où de telles instt»tu-
~ons n'existent pas, par l'activité, individuelle.
1 càté des exercices |p(h>Tsiqucs, il y a ffliou d'or-
Ssnàcr <iuj exeraioes de tir pour des classes
d'âge supénicures. -* "

« Tout jeune bomme astreint ,aux çxorcices
Physiques devra subir, sdVxn un programme A
étïblir, uni examen annuel partant sur des ma-
Wros nettement dètermànéos par oe pro-
fta-nime ; en outre, les épreuves physiques im-
posées au foorutemenit doivent être argamiiiscîs
e- tendues -ffcus cooHplotcs ïA .pliœ diîSiofcis.

« fin raison de C"i«n>parfanoe nadionale d'une
'"lucation phjisique pk»s campilèio de,, ta jeu-
"ewc suisse ipour l'amâlioraliion des conditions
"'u.airos de juatre 'peuple onasisi hien que pour
a ééfense de son indépendance; tant éoonomi-
^* que çwïilique, nou& attendons de tous les
Moyens de notre paj-s qu'âb comaribuenrt , dans
*• mesure do fleurs -farcies, à il'obtention d'un ré-
•Wta* si àmportant, et ise ifassent.'u» devoir pa-
î olique de soutenir cette inésolluAion. >

•Spires un bref éclra-nge de vuet sur ta ques-
"W de ta auunition et la icommunicalion du re-
stât <iu scrutin jxmr ta mominaKon d'un revi-
seur d^ ©amples, J'assendi3ée aiéilé-IIevée, -peu
"t̂ t ntidi. ... .,„

Ue comité d'organisation avait cu d'excellente
«déo dc choisir le restaurant des Merdiers pour
le banquet officiel. -Ni les organisateurs, ni Heurs
invilés n'eurent à s'en plaindre. Menu, service
ot imusk|ue — car la Landwehr était tic ta par-
ttc — ne reoucflSrenl que des éloges.

Au dessert , il y «ut tout un feu roulant de
discours. M. Je conoeii'er nalionalJ Ganujia. vicc-
prôsident du comité central , j>orta le toast â ta
pairie , en insetont avec wne larce paitioulière
sur ce qm peut unir tous les Suisses ct en mé-
prisant ces mesquins différends qui nous sépa-
rent et gui sont indignes de ta plu» vjesïe dé-
mocratie du (monde. Nous avons besoin de con-
fédérés, s'écrie M. Gamma au milieu d'un ton-
nerre dc bravos, et non de consommateurs ou
dc producteurs.

Le Hultt du salue les feergiques paseftes du
représentant d'Uri , puis le Jâciitcnaml-colonel
Dàesbaoli, qui occupe ta' présidence, fait accla-
mer par l'assistance ic télégramme sauvant
adressé ou Conseil fédéral :

c 'Réunis a Fribourg en assemblée générale, les
délégués dc ta Société suisse des carabiniers as-
surent le haut Conseil fédéral <le îeur appui sans
limite et de leur inaltérable dévouement, dans
toutes les occasions ou la fierté nationale l'db'u-
gerait à résister aux pressions de 8'etranger,
comme dans celles où il agirait avec ta derméirc
énergie contre Jes fauteurs de troubles intérieurs
qui mettent 4e pays en danger. .*

Touché par cc témoignage d'attacliement des
carabùniens au pouvoir central fédéral, M. De-
coppet, chef du Département militaire, se lève
ct dit sa joie dc sc trouver dans ce cercle de
tireurs, qui est comme une oasis lafraktBssante
au milieu de l'orage qui' gronde de toutes parts.
Les carabiniers sont certainement l'élite de l'ar-
mée, déclare d'honorable conseiller fédéral. Ils
comprennent aussi que « noblesse oblige > el
tjuï£s se doivent ioui entiers a la déffense de ta
cause de l'ordre. En se réjouissant de lia com-
munauté de vues et de sentiments des deux puis-
santes sociétés fédérâtes dea gymnastes rt des
carabiniers, M. Decoppet , ikmîîuemcnt aMlainé,
lève son verre aux tireurs .patriotes ct unis.

M. Musy, qui lepréssentc, arec M. Deschenaux,
be .Conseil d'Etat de Fribourg, commente avec
beaucoup de chaleur Jc dévouement de ses con-
citoyens à ta .patrie commune. 11 rvoct en Firibourg
le Grutli de ta Suisse romande, où deux races se
rencontrent, non pour se beurter, mais pour »c
comprendre et pour s'aimer.

M. Bettin, au ipom du Conseil communal dt
Firibourg, offre aimablement aux carabiniers,
avec.lea vœux de ta cité, am nombre respectable
de i'iAi .vii.' i -i de iin d'btmneur.

M. le docteur Comte se fait d'interprète par-
ticulier des tireurs fribourgeois auprès de teurs
frères d'armes des autres cantons.

Enfin, M. le boikmel Grenier, de Lausanne ,
adresse nux Finibourgeois iet spécialement au
comité d'orgamsallian, l'expression de ta grati-
tude du comité central.

La modeste fête prit fin, comme elle arvoit
commencé, au màilieu des accords de ta musique.
Ce lut uae lête d'harmonie et de concorde.

Ponr le corps ense ignant
Afin de correspondre au ivoou exprimé par le

Grani Conseil , le conseil communal dc Vaude-
rens vienl d'accorder à son instituteur et à son
;. ;:..';l.-; ' r;iv , pour 1918, uoe allocation de 50 lr.
pour le renchérissement de ta vie.

Placement des Internés
Communiqué de l'Office camionol du (travail :
Kous attirons encore une fous H'attention du

public sur. le fait que loutes les demandes
d'internés daivem être adressées à fOffiice ean-
tonsil du travail (Boute des Alpes, 2), Fribourg.

I__os ogricuftieiuirs qui ont engagé de ces inter-
nés et qui n'en ont pas a/verti ta Département
militaire eii l'Office du travail! doivent en avsseï
immédiatement l'Office cantonal! du travail, i
défaut de quoi ces internés seront immédiate-
ment rappelés'.

Les agriculteurs d&irant congédier de ces
iionwnes doivent en prévenir, quelques jours
davanoe, ITOWioe du itiravail, car ces Hiommcs
sont souii le contrôle mtDitaire. Dc sa part, l'Of-
fice préviendrait iles patrons dans le cas où les
internés seraient rappelés.

Accident mortel
Un aocident mortdS est arrivé (samedi, peu

anùit nàdi, à l'usine de Jtauteriie. Un gc<mr_x
de six ouvrions y " déchairgeaieiiit une lourde
poutreïe en fer, sous ta direction d'un chef
manieur. Lcs ordres avaient «4é donnés avec
Joule ta notlolé désirable et Jes précautions
d'usage prises, lorsque l'un de* ouvirians, qui
tcnoùt un Hevier au onayen duqudl il devait diri-
ger ta chule dc ta poutrelle, 'ù l'arrière du
yéhéotiûe, glissa et Samiiar en an-amt. A ht tmànte
seconde, ta, iposaiiAe pièce de fer se meMait er
mouvement et atlagnait le nuaflheurcux ouvrier
à ta tôle, Sui faisant unc (très profonde lésion
dans ta boile crânienne. Le pauivire ouvrier tiut
emmené sans connaissance à ilThôpàta) des bour-
geois, où il succomba vors 6 h. 'A,  sans avoir
repris ses sens.

La victime de ce lamentable accident laisse
uoe femme et tirons, jeunes enfante dc 5 à 0 w».
Celai; un nommé Edouard iKllopfstetn, âgé de
31 ans, employé dqpuis J'automme dernier au
léfléfiôraige ct y donnant toute 'satisfaction à scs
•obéis.

Conférence anx dames
Demain, mardi, à 3 h., conférence aux da

TOOS, dans ta chrape&e dui Marienheim, Grand'
rue, 58 : Le mariage chrétien, noliont théolc
g lques.

Institut des Hantes Btndee
(Mardi, 16 OITOûI, à 4 h. Yt , conférence de SI. P.

Bondallaz, scoTÔtake de ta Direction de Vlnlé-
riour : Le rùle de 15a femme suisse dans l'éco-
nomie nationale durant ta guerre.

A 6 h. H , conférence du R. P. Jacquin : Les
barbares dans l'Empire.

Boucherie dn cartel
La semaine dernière, te cartel de nos organi.

salions ouvrière» clmétiennes sociales a cru
pouvoir, .pour rendre service à scs membres,
faire débiter de ta viande dès le mardi. Mais on
se trouva ensuite dan» f imposeôlâlité absolue de
se procurer ta quantité de .viande désirée pour
le samedi. A usa, eu rcrietidrsi-t-oin. cetle semai-
ne-ci, à l'ancien mode de faire. La vente de ta
viande du cartel est Kmi*oe au vendredi après
midi et à ta journée de samedi.

I.CH chenilles du chon
Les piérides du chou ne *onî pas tarder â

sortir de» chrysalides où elles oat passé l'hiver
Il serait urgent d'en détniire ie phis grand nom-
bre possible afin de dtaiinuer leur ponte pria-
tanniére ct épargner à nos jardins potagers une
visite saifài désastreuse que celle de l'année der-
nière.

On a remarqué l'invaaàon des façade» des
maisons par les dtenilles ; c'est là, en e£C»t,
qu'elles se retirent pour filer Heurs chrysalides
et Jes y ûxer jusqu'au printemps. 11 est donc
tout indiqué de s'armer dHm balai, de ncttoypr
avec soin principalement les façades tournées
vers les jardins .potagers ,et d'écraser sous sor
pied toutes Jes chrysalides trouvées tout en res-
pectant si possible ces amas de petits corps
jaunes que l'on croit, à tort , être des œufs de
cheniïes ( ! ) cl qui sont en réalité tas cocons
ûe leur ennemi, ie Microgatler glomeratui. Des
renseignements qui nou-s sont parvenus, il sem-
ble résulter que tas choux cultivés en pleine
campagne, iota des habitations, <xnt moins souf-
fert que ceux des jardins potagers ptaoés près
des maisons. Enfui , il semblerait aussi que des
plantations de tomates ct des semis de chanvre
ont protégé lea choux pfantés dans teur voisi-
nage immédiat.

11 serait intéressant et peu coûteux de tenir
compte de ces observations pour les clôtures de
l'année courante. Il serait utile aussi que ceux
qui tenteront ces essais veuillent Ken nous com-
muniquer ie résultat de leur expérience dans lc
cas surtout où les chenilles seraient de nouveau
abondantes dans tes jardins potagers. Si ks rc-
sullats étaient bons, ta méthode pourrait se gé-
tiéraiiser pour l'avantage de tous.

Prof. M. Mutg.

Tonnerre d'avril . .
Hier soir, dès 9 heures, Cas éclairs ont sTJonné

îe ciel, et te tonnerre a grondé une graade partie
de ta nuit.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Gym. Hommes. — Lundi soir, à 8 h. 30, le-

çon de gj-unnastique à ta HaBe des Grand'Ptaoes.
Après ta îeçon, fixation de la date d'une course
d'un jour.

Chœur mixte de Saint-Nicolas. —• Cc soir,
(lundi, à 8 b. K, (répétition générale à J'H&lel du
Faucon,

Cercle d'étudet religieuses et sociales, r— Ce
soir, lundi, à 8 K h., séance au Cercle social.

Haroké «e.Frlbev*
Prix du marché du samedi 13 avril 1918 :
Œuifs, 2 pour 60-65 centimes. Pommes de

terre communales, ifes ô x_jt., t ir.. (Pommes de
terre, oai marché, 1 fr. 10-1 ix. 20. CfaXB, ta piè-
ce, 70 c.-l ir. Choux-fleurstapièce, 70c.-I fr. 10.
Carottes, 2 Oit., 70-80 cenl. Satade, ta têle, 20-
30 cent Poireau, ta botte, 15-26 cent. Epinards,
ta portion, 20 cent. Laitue, ta tête, 30-40 cent .
Chacorée, ta tétc, 20-30 cent . Oignons, ile paquet ,
20-30 cent. Raves, le paquet, 20-30 cent. SallssSs
(scorsonères), ta botte, 70-90 cent. Choucroute,
l'assiette , 20 cent. CairoUcs rouges, Eœsâette.
15-20 cent. 'Rutabagas, la pièce, 10-30 cent. Gtcs-
son, l'assiette, 16-20 cent. Doucette, l'assiette,
15-20 cent, flhuhorbe , ta botte, 25-40 cent. Pom-
mes, tes 2 litres, 90 c-I fr. 20. Citrons, ta pièce,
20-30 cent. Oranges, 4a pièce, 10-15 oent. Man-
darines, ta pièce, 10 cent.

Calendrier
MARDI 16 AViRIL

Saint BENOIT-JOSEPH Labre, pèlerin
L'homme qui devait porter le mépris des

plaisirs et des biens de ce monde jusqu'à ses li-
mt'ites Ses pfos exirûmes lîaquit eat bourg
d'Aaneties, dams le diocèse de BauBogne, en 171S.
Après avoir tenté inuitiieiixr.'. d'entrer à ta
Chartreuse «t à Cla Trappe, il comprit que Dieu
voulait qu'il menât ùa vie du pèlerin, dui pauvre,
du ..u.jii: M A :'.!. J)l parcourut ta France, ta Suisse,
ÏAHeinagnie, flilôfiie , pratiquant dans ta <vie tal-
que les vortus dui TdïgioiLX ile pàus austère, édi-
fiant Je monde par soa hwamié, sa patienoe.
sa ToaTUliioation, sa dévotion envers 11 Eucharos-
tie et ta Sainle Vierge.

Ili vint plusieurs fois en pètarinage «n Suisse,
en particuûieir à Nottre-Damc des Ermites, à
Einsiedeln. Le monastère d"Bstavayior-iic-Lac
garde (religieusement le souvenir de son pas^
sage : une stafjuette de ta Sainte 'Vierge qu 'H
avait remiise à ta Sceur portière. Selon des bra-
dïlàora ttocates, le saint pénitent murait passé 3
Bourguillon, dams Oa Singine, il Bcesingcn, ainsi
qu'à Chénens (paroisse d'Autigny).

Saint Benoît loîwc opéra dos guèrisonsi el
de» comi-ersiioss (mon'eiJlousies. Extases, bfe>ca-
tion, inradtatiian, tous Ces phénomène* surnatu-
rels Ces pOuts ex.lraardinaires éotatàrcnt en ta
personne dï œ juaunre volontaire qui ac tSter-
cbaâf'que îaulûi eA !}'abjection. Il imourul ù
Rome, le 16- «mil 1783 ; ses ftinéraiSes "furent
un triomphe, comme ta Ville éternelle n'en
avait pas vu depuis bien llorrglemps.

Saurai li- M ; O i U o-..- -.:, Labre a été canonisé
saus -le pantùfiicat de Léon XIII, le 8 décem-
bre 1883.

B U V C K  le

STIMULAIT
Ap éritif au Vin et Quinquina

Dernière Heure
L'offensive allemande

Bulletin anglal»

Londres, IS avril.
(Reuter.) — Cooninuciqué britannique du H

ou socr :
Après unc lutte d'airliîlerie qui s'est déroulée

pendant tate partie de ta nuit et a recomaiencé
le matin, autour de Neuive-E^Sse, nos troupes
sont restéœ en possession de oe village. Dans
ce secteur, l'ennemi a poussé son attaque avec
une extirèane -violence. Ses pertes ont été taurdes.

Aujourd'hui, J'cnnomi a rcnouvOié ses assauts
contre ce village et ta Satie continue.

Une attaque prononoce de bonne heure, ce
matin, par ï'enneen», dans ie vosânage de Bail-
iet£. a été rejwasséepar nos iroupes.

Vue autre attaque, déelanahée ce martsci aux
abords de Meiris, n'a obtenu aucun succès.

Pendant ta maàinèe, l'infanterie allemande a
(enté, au nord-ouest de iMerviUe, une attaque
qui, prise sous nos foui, a été dispersée.

Sur le reste du Iront britannique, rien d'in-
téressant à signaler.

B u l l e t i n  a l l emand
Berlin, tô aoril.

( W o l f f . )  — Coairanusqué o£ficie& du «soir :
Sur ie ctamp de bataille de ta Lj-s, combats

couronnés de succès entre îicuve-E^ïsc tl
Vieux-Ikrquin.

Commentaires français
Parit. 15 avril.

(Ilavas.) — L'arrêt qui» s'est onaniftoté
i'avanî-dernière swil dans l'avance des Alle-
niands cn Flandre s'est accentué encore, au
cours dc ta journée du 14. ilalgré l'acharnement
des actions, é'ennumi n'a réa'isé, au cours de la
journée, aucun nouveau progrès.

Tandis que les troupes françaises montent en
forces vers le champ de bala&e de ta Lys pour
étayer les divisions britanniques, JMJS aéliés,
obéissant au mot d'ordre du général Haig : « 11
n'y a plus de retrait*!! •, ont repoussé l'ennemi
avec des pertes sanglantes partout où ii a atta-

Le front s'est maintenu sur les positions in<b
quées déji hier : JloSebeke, Wytschaete, Waï
\erghcm, Xeuve-Eglise, voie ferrée au sud d«
Bailleul, sud do Lestrem, Morris, Vieux-Rerquin
lisières orientales de ta forêt de Nieppe, Bobecq,
canal dc l'Aire à La Bassée, Loccm. FesVubert
Givenchy.

Ceperwlanl, les Allemands n'ont ipas aménage
Beurs efforts. Ils ont mené une attaque dc grande
envergure à l'aile gauebe britannique, aur un
front de -15 kilomètres, entre llderen et Wul-
i-erghem, de part «a d'autre de BaâlileuL Ne pou-
vant emporter Bafileid par une attaque frontale
ils s'efforcent do déborder ta ville oxar ta nord-
est ot ie nord-ouest, s'emparant des positions
dominantes qui ta couvrent. A de nombreuses
reprises, les troupes du général van Eberhardt
sont revenues à la charge avec une .violence par-
ticulière contre le ri-Uage de .Veuve-Eglise, à
l'est de RaiHeu). Toifie ta journée, une MMc
très dure s'est dérouSée pour ta possession du
village, déjà âprement disputé hier. A -l'heure
actuelk, le combat se pcRirsuit -sans qu'un* dé-
cision sort intervenue. La ténacité hritanniqiK.
dans ces actions, a été au-dessus de tout éloge.

Au centre, l'activité de combat s'est localisée
â deux poonts : d'une part, aux aboTds de
Mctris, que l'ennemi» a vouiu. mais vainement,
dépasser pour s'iniuSror le tong de ta voie ter-
rée, dans ta dàreciion d'ilazohrouct, à 8 kilo-
mètres à l'ouest ; d'autre part, au nord-aussl
de MecvoUe, où tas Aïïemamds sont fortement
contenus à ta lisière crientaûe de ta .vaste forêt
de S'ieppe.

Enfin, l'aile droite britannique, attaquée en-
tre Loccm ct Festuberi , maintient ses positions
intactes.

Des indices rendent -vraisemblable l'idée que
l'actkxn iva peut-être se transporter «le nouveau
sur ta Somme ; mois, ta aussi, les troupes aSaœs
auront raison de ta furie allemande, ftrâce à .la
fraternité d'armes qui unit les soldats anglais
et français, égaSement résolus à repousser l'en-
vahisseur, grâce à ta vigilance des chefs qui se
montrent égaux aux événements, grâce, enfin, â
i'usiBtô de commandement de jour en jour plus
étroite, qui est attestée aujourd'hui encore pai
la nomination de Foch comme eénéralissime des
armées oltliées, nomination qui sera unanime-
ment opproisée dans tous les pays de l'Entente,
comme imaïquant une étape, vens ta vicloire.

J'arii, 75 oon/.

Le oarrespondaint de S'agence Havas sur le
front hriiannaque mande :

TKr MI \ hier, ta sûtniatiion s'est beaucoup amé-
liorée, dans ta région de ta Clareuoe ot de ta
Lys. L'ennemi ne peut enregistrer aucun succès
nouveau. .Nous assistons à Sa stabilisation du
front «de bataille. OA froide réweftution du gé-
néral iPooh et ta promptitude dc iTactico «ê-dc
ta résistance des troupesi britaimiquos ont abouti
à «m bon résuttart.

La joumnée dot 12 aurii a été critique, p»Ni-
cieïèromenl dans ta région de (Meruilie. Li ,
jusqjTà 3'a-nrivée dos rcnfomtis, l'ennemi pressait
avec ses troupes fralclxa les niémes «tevûsions
britsoxiiiqucs quÈiavaient wtà ie choc, le 9 avril.
La défense des ponts dc MorviBfie fui glorieuse.
L'un d'eux tut envolli» par un parti ennemi
avant que (los sapeurs britanniques aient pn le
faire sauter. Un coips à coups cut 'lieu sur le
pont même. 'Les Allemands furent jetés dans
ta Lys, muais le combat était à awinc termini
que l'ennemi intervenait en plus grand nombre.
La Cèle de 8a ccfconnc ccravroit 4e poWt , lorsque
l'offkiiar anglais imit le feui à ta jnine. Il fui
enseveli avec èe pont ct ta troupe ennemie qu'il
portait. • ..

Commenta i re  a l l smand
Berlin, 15 avril.

(Wolff.) — Au sud de la Somme, dans ta
mat du 13 avril, le fat de l'ortfflcrie ennemie
t'est intensifié contre nos positions du ItoEot
jusqu'à Lossigny et, dans les heures de ta ma-
tinée du 13, il fut très vit et •» < ¦ •'¦ étendu jus-
qu'à Ro3-e-sur-italz.

Upe puissante attaque française coirtre liain-
v^ler* fut ensuite déclanchée, mais eSe échoua
avec des pertes sanglantes. Ln grand nombre
de l'rincai-s repèrent en r̂e SKIS n_____t_,

Sur le mont Renaud également (sud de
Noyon), des attaques françaises n'ont procuré
k l'ennemi aucun gain de terrain.

Laon a été à nouveau bombardé par IVn-
oemi, sans aucune considération , et gravement
endommagé.

Les Anglais, ta 13, ont tancé un fort assaut
ou nord de WuSvcrgban (nord d'AnnentièresU
nuis ii fut brisé avec dc lourdes et sanglantes
pertes, et sans avoir atteint de résultat.

Dans i'aprts-midi du même jour, fes troupes
allemandes ont percé fes positions ennemies, à
l'ouest dc l'Alouette, ies ont enveloppées par le
sud et et»*r.-e C^cuve-Lj^i&e. Sur 

Ues . hauteurs à
l'ouest de cet endroit , un combat -vioSerat s'est
engagé, dans lequel des Allemands sorA restés
vainqueurs et ont pris plusieurs hauteurs im-
portantes.

Le soir du 13, fes Anglais ont tenté, awc des
forces jnassëes cn rangs épais, dc reprendre ta
localité oe Vieux-Ucrquin (est de Ilazchroud).
Après un chaud combat, ta localité a été (main-
tenue.

De même au. nord-ouest de MervilSe, les con-
tre-attaques ennemies ont échoue avec de gran-
des pertes pour i'ennemi. Près de l'Epinolte,
nous avons ramené 000 prisonniers.

L'infanterie américain*
Paris, 15 avril.

(Ilavas.) — Sur Ce iront américain̂  sur ta
ILVC droite de ta Meuse, après un intense bom-
bardement , 4 uritœ allemandes ont abordé hier
ies tranchées américaines. L'àntantcrie améri-
caine a attaqué avec des -grenades à train et à
ta baïonnette. L'ennemi a été campOètemeat
repoussé.

Sur un autre point, 73 Américains, entourés
«n avant des tranchées, cmt tué plusieurs A''...- -
anands et ont regagné r...r, traochées sans per-
tes, avec du butin. Les Allemands ont eu M
tués et un certain nombre de htassés. Les perles
américaines ¦¦¦>: -.'. Véeères.

La lettre de Charles |«
Vienne. 15 avril.

(B. C. V.) — On communique officiellement :
« Les dernières explications de iM. Clemenceau

ne changent rien k ta vérité des déclarations
officielles faites jusqu'ici par le ministre impé-
rial rt royal des affaires étrangères. Le prince
Sixte de Bourbon, dont Uc caractère, connu de
S. M., exclut une falsification , n'en est pas ac-
cusé phis qae n'importe quelle outre personna-
lité spéciale.

•t Comme il ne peut pas être établi par fe (mi-
nistère impérial ol royal des affaires étrangères
où ta substitution de ta leltre falsifiée 6'est pro-
duite, J'iaa'dent est, par ta présente, dèdhaé
clos. >

De Charles I" à Guillaume II
Vienne. 15 atxril.

(B. C. V.) — L'empereur Charles a adressé à
l'empereur allemand 8e télégramme suivant :

« Les accusations de M. Clemenceau coatxc
moi sont fi basses que je n'ai pas l'intention de
continuer à discuter plus tongtemps avec ta
France sur cette affaire.

t Nos canons dans l'ouest constituent notre
réponse ultérieure.

» Eo fidèle amitié. >
Charles.

Démission du comte Czernin
Vienne. 15 auril.

(B. C. V.) — Le ministre dc ta maison impé-
riale et royale et des affaires étrangères, comte
Czernin, a présenté sa démission , qui a été ac-
ceptée par l'empereur.

Le comte Czernin a ôté chargé de continuer
à s'occuper des affaires jusqu'à ta nonûotion
de sou successeur.

L'empereur Charles â Budapest
Vienne, 15 aoriV.

(B. C. V.) — L'empereur est parti Incir soir
pour Budapest.

¦ ? ¦
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IEMPS FBOBiBLB
Zurich, 15 avril, midi.

Ciel nuageux. Frais. Pluie.



Les Entreprises électriques fribourgeoises ont la regret de faire
part de la mort de leur ouvrier

Monsieur Edouard KLOPSÏEW
décédé accidentellement , samedi 13 avril.

L'enterrement aura lieu mardi IC avril, à 1 heure -moins- le
quart après midi.

Domicile : Court-Chemin, N° 61.

Monsieur Meinrad Broch , à
Ependes ; Mademoiselle Marie
Clément, négociante, à Ependes ;
la famille Sehorderet , à Monté-
vraz , Udalric, Hélèua et leurs
enlants, Irénée, Jacques, Moni-
que, Bertha et Célestine alliée
Marthe, à Oberried ; la famille
Broch, à Praroman, Elise, Er-
nest , Marie ; le révérend Père
Jean-Damascèno Broch, Capu-
ein, à Soleuro; la révérende Sœur
Marie-Charlotte Broch, Institu-
trice, à Fribourg ; Broch, Oscar,
Mélanie et sa famille, à Ferpi-
cloz ; Broch Haymond et sa
famille, à ZëU (Lucerne) ; Leh-
mann-Broch , Julien , Reine et
leurs enfants, à Villarsel-sur-
Marly ; Monney, Pierre et sa
famille , à Chésalles ont la
douleur de faire part à leurs
parents , amis et connaissances
da la perte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame Eugénie BROCH
fléjoc/snto à Ependis

lenr regrettés épouse, fille , belle-
fille, sœur, belle-sœur, nièce et
cousine, enlevée à leur allection
le 14 avril, à l'âge de 34 ans,
après une courte mais doulou-
reuse maladie , chrétiennement
supportée, munie de tous les se-
cours de la religion.

L'enterrement aura Usa i Pra-
roman mercredi 17 avril ,à 9S '¦'¦

Cet avis tient heu de lettre da
faire part.

R. I. P.

L'Office anniversaire pour le
repos de l'âme de

MADXMOI8KLLI

Anna YOHLàHTHEN
aura lieu mardi IG avril , à 9 h.
du malin, à l'église de Bour-
guillon.

R. I. P.

«il I DÉSIBE

placer soa Sis
libéré de l'écolo primaire, dans
une bsnne famille rurale, pour
apprendre l'allemand, voudra
B^iresser aveo confiance à Eng
l'.auhf r. Xenendorf (Sololhl.

MS CA© IMB »ÉCÈ®
adressez-vous aux

Pompes funèbres générales
Hessenmnller, Genton , (MaUaz (S. À.)

Béat CORBOUD , représentant
Fribourg

Magasin tt buretux : rue de Lauianne, 66
CabriQus spéciale de Orand choix de

CERCUEILS «îéphco COURONNES
Siège social : LAV8MNE

DOMAINE A LOUER
A loaer ponr Io carnaval de 1010, nn domaine situé aa

centre du district de la Singine, da Ja contenues d' environ 11J
poses de -terrain de rapport (prés et champs) avec bons bâtiments
et ionlaine intarr'usable. 19S7

Ponr de p lus amples renseignements, s'adresser soas P 2040 F
i Pnblicitas 8. A., Fribonrg.

Vu les prix élevés des chaussures,
il est avantageux pour voua de
demander notre catalogue illustré.

Maison de chaussures :

HOD. HIRT A FILS, Lenzbourg

We ux eiëres plilip
Lo soussigné vendra aax enchères publiques , le mercredi

17 avril, i i V* benres de l'après-midi, 4 l'auberge de Guillaume
Tell, à Vi l lnz -Su ln t - I ' l o r ro , la maison, & l'état neaf , qae posté-,
dait fteue M : ' Emélie Blanc , an centre da village de Villaz-Saint-
Pierre, comprenant 5 chambres, caisino, cave , galetas, bûcher
attenant, jardin avec an pea de terrain antonr.

Conditions avantageuses ds paiement ijui seront laes avant les
mises.

Poor voir l'immeuble, s'adresjer à M. Pierre Bovet , à Villaz-
gaint-Pierre.

Villtrimbo-d , le 2 avril 1318.
Ponr les héritiers : Mart in.  Xavier.

S ^̂^ti wf t^WË le " guérif aff ections pulmonaires, ioux
JLJTCXfIIÏ€? M.OCÊIC bronchites, grippe, ref roidissements

' En vent* dans touttilespharmoelts.' '

Madame J. Klopslein , née Kolly,
et ses entants , à Kribourt; ; Mon-
sieur et Madame Stern-Klopslein ,
i Berne; la lamille -Anselmana,
à Mnniingen ; la famille Klop-
•tem, à Lyon ; la famille Klop-
steia, i, lirugg ; la famille
Ruraoz , & Friboarg ; la lamdle
Jenny, à Friboarg et Genève ;
la famille Bissegger , i Payerne ;
la famille Urudder , 4 Friboarg ;
la (amille Klopsteia-F.rjath, &
Ftiboatg ; la famille Klopttein ,
à Laupen ; les familles Mayer.
i Berne ; Luthi, à Laupen, ainsi
que les parents et alliés ont la
profonde donleur de faire patl
& leurs amis et connaissances dt
la perte craelle qu'ils viennent
d'épiowex tn 1» pissonno de

-MOSSIEUE

Edonard RL0PSTE1X
employé

aax Entreprises électriques
leur cher époux , père , fils , beau-
frère, oncle, neveu et cousin,
décédé accidentellement.

L'msevelissement aura liea
mardi 16 avrd , i, I heure moins
le quart.

Cet avis tient lieu de lettre de
fairo part.

CoorUChemin, 64.

On demande
une personne catholi que de 30 à
40 ans, pour faire un petit me-
nace. Bons gagea.

S'adresser à M. Jo». GLUTZ,
Delémont. 1961

On demande pour mai

JEONE HOMME
bien recommandé , sachant ioi-
gner «t conduire Us chevanx el
pouvant luira service da maison.

S'adresser & H. Max dc
Perrot, Cndrefln (Vaud).

A LOUER
pour la 25 juillet. le 1" étage du
N° 73, rue de Lausanne. Con-
viendrait comme bureau.

S'adresser au 3a'.

1/ente juridique
L'oflice des poursuites de la

Glane vendra aux enchère?, mer-
credi 17 avril, i 10 % h. da
matin , i son burean , une h;p>-
thèqae de 5000 fr. en 4°" ran*.

Ï SAVON - CRÈME - POUDRE S
_r ' de Clermont ei E. Fouet , Genève S*
BT Indispensable pour les soins de la toilette, donnent au teint une rratchenr HH
jj M et un éclat de jeunesss remarquables. Toute personne soucieuse de conserver sa boauté IU
~m les emp loiera et sera ravie du succès. - £099 - gr
•C. En vente partout 2*
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H CftTâLâN QUINQUINA
T^SBT ''̂ ecr'yy ^ . Tonte personne faible on malade, anémique, soutirant de l'estomac,

^Sfit^îït l ''•i 
~ 
^&r__\ manquant d'appitit , pauvre de taug, doit prendre le

y ^ ^m \  WT CATALAN QUINQUINA "91
' îMra^VT TrSftl' '̂ I*3 reoomman^ Par 'cs célébrités médicales ; il donne de3 forces, '
\- BM ĵ VTqp- ĵB^ifc d_ l'appétit et du stng, pré pare uae bonne digestion et assure une
v JBtSr**• *$k&*y~7l parfaile a-similalion des aliments.
iBÊS. 3»^ 

j? Le Catalan Oainqntna, à base de vin généreux d'Espagne,
i^SXJjgi^—^gp»^** préparés »pécialem«n« pou» ledit lia.
L_^ VS Le Catalan «tuinqnlna ett le meillear vin au 

quinquina , le
\S- JHSf |C?~J '¦ meilleur appérilif , tonique et fortifiant . — Demtr.d:z un verre de
: 'î *y *3 (JWj Catalan Quinquina dans tous les bona cafés et restaurants.
'^£«*~iT_jâi.>œl • Le Catalan Quinquina sa trouve «n venta à 4 Tr. le lilre,

verre comoris, ches l'inventeur, Juan lisria.l 'll, vins et llqaetn-i
en gros, Romonl. IKS

demande  pour Ie1"mai19l 8: ^^^.̂ Jĵ ^Qy ^_^^Sgî ^
>^î ^^

^^^i^^^£L§j|

!em"nTlïS'ibrIcali
V
on
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dIs Samedi 13, Dimanche 14 
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" ;

produits laitiers ; |S ef lundi  15 avril, à 8 'y  heures fëj
b) Un fromager connais* Dimanche, matinée de 2 x à 6 li-

sant toute la fabrication ; . _
certificats exigés. fâa jj g^Prendre connaissance au cahier iSa ~' ""*

1975 Le Comité. j I ^^

A VENDRE I I j dramej n^ acus-
pour oause de partage, an haut Journal cinématographiqueda la rue de Lausanne , , __ ¦, .  , de la guerre m

PBtit& BlCttSOR I Grandej ictitalltê

*ve8 .̂Tar*«.. sous p,ZF La Fin d'une chanson
i Publioitas S. A., Friboarg. drame en 2 actes

CABH T^ S Tram gratuit i-la sortie pour I OB M
, . _ , . ,  , places prises en location cliez ; îafrais , de 4-6 kg. les. conlre Kn v, ».irf' ___ e ... A. n»— I Esl •remb. à fr. s,80 le kg. ; demi, M- Feidmann, 5, rnj ds RomonU
cabris, i '/« Vg. fr. 9,i0. I '-.r,t

H- BaloHtra, 11 or alto (Tes- wae* ' Bi.

TÉâC RlClfflOM M MODES Genève
,17'7 "T: M^soa é de §œmy

iet* * eontrefason. HetOUT d.8 Pai'iS

C
flanliaiiH Uemtc -A."V^E:O LES MODiLns les xn-aa 3sroxj"vEiA."cr2c
¦ Uïîilïfii p M M  *, Avenue «le.s Alpes

S f  9 FRIBOURG
¦ - « i N .  B. — M 0" de lîtemy est i son magasin toute cette semaine, i
ll!lflJÎI!l Mil W MHBffl '" disposition de scs clients ; son séjour ne pourra étro prolongé.

oiuf. exceptionnel * A VENDRE OU A LOUER
SSSSSffiSSmSi en Normandijë '
gnemenu, s'adreiser Daniel Snpei;be propriété de 105 heetlires, dont 125 hectaresCrobct, régie, et aflaires agri- poor exploitation agricole, renfermant glaements ml-
cotes , me dn Port 11, Genève, niera (fer et lignite) importants ; «arrière ds pierre renommée,

i ¦—— richesse du sous-sol . L'affécluation agricole conviendrait pour
__. LOVES Société de laiterie ou de-lait eondensfc. A proximité de chemins de

dès iuln DTOehaln à l'avenue de '*r' 0n •ntre''ail en relations sur combinaisons : vente ou loeation ,
Pérolles on prand vento de concessions minière», «tc. — Faire propositions a l'Etude

• dn notaire Jaillet, ft Vallorbe. 211!

magasin A - vendre ou à louerEouvant convenir également pour 
¦¦w«»-%«a v w *• »_* . KS «.,» \_* *

ureaa et an _ _ __ _ 
^  ̂jrAPPARTEMENT MM GAFEau rez-iè-ebaossée. 2097 J ' ^  ̂

,
*̂ * « ¦ ¦¦ *

8'adrrsier au magasin d'orne*' I  avec nne pose da terre, aux environs de Friboarg.
mentsd'égMsea.FéroUeHl». < S'adresser soas P iOil P i PapUeltum S. A., Friboarg.

L _ ± BB !___ . "M W® _È_ \_ t" EL
y ^^^ .̂  

"outoeAJUlr lIA'.

/^^^^^ .̂  
Lô m^m Shampooing

l ŷyy ^^m 
JÊg \ 

Son 
emploi régulier 

assme 
l'entrc-

liWyyyx ^Ë mÊ\ ̂ en ^u on
^r c^eveîl1 °4 &onnQ an2:

\w 0̂y\ ̂1 B̂/ c 8̂veni le lna*1J'é " Eficherché.

'̂ T̂ ŷj m̂ T&/ A-u:5; 
Camomilles. Axt.  Blomnjrln

j £ f \ ( Z & ( u B BJ 
Y

^ ¦A'U' Jazitxo d.'œti«. A.X1 Gt-cmdjron
Cfïî- Ulâa&iïulM.' \ Grande Pbarmaeie et Droguerie Bonrgbneeht
Y^aJ ĵlDMir * d; t lottrBu , ra. do Lansanne, 87 , Kribourg.

Lt/^tinLî_\li Pharmaeie-Drogncrie 
O. 

lapp, m. St-Nloolts,
V 4 / I\ \ fJ H t  \1 15», Friboarg, el dans toutialea pfcarmaeles , dioj^ ue-

" " rie* et bonnes parfumerie*. Sr, O.SO l'envelotipe. ¦

Flaques. - Papiers. - Pellicules
Cartes postales sensibles. -

Bains. '-*-pour.

PHOTOGRAPHIE
ïonjoars

grand choix, * pril avantageux.
Paal SAVIGHY A t>',

Bouleosrd ¦ de Fdrulle*, 59,
Friboarg. 20JS

i>l_HU.e i< X 12 à Fr. 4.W la
douz. Caries sensibles i it. 0.7S
les 10.

CiisiMçre
On demanda personne sérieuse,

robuitj , bonne ménagère , falsint
caisini loignée. 2102

6'adrister & U°» Hip. de
Il' c r i. , Une St-Nicolas, 134).

On deinanae
. Balle, poar tont de suite, une

JEUNE FILLE
pour la cuisine et lts travaux da
ménage. îiO>

S'adresssr à Publieitas 8. A.;
Balle, tous P Ti» B.

lîoiifle cwisinicre
est demandée

pour lamille. Bons gages. Entrée
immédiate. 2104

8'adresser & Publieitas S. A.,
Bnile sont P 731 B.

OX DE91AKDE

une domestique
de toute confiance , sachant faire
la osislne et connaissant ta tenue
d'un : ménage soigné. Bonnet
référenoes exigées. 2108

Adresser oflrea sous P '!' _ '; E
à Pnblicitas 6. A., Balle.

OM DEHANDE
d.-.:: -. un bon hôtel de la Gruyère

une

fille de cuisine
sérieuse et Lien recommandée.

Adresser oflres soua N" 72S B
à Publieitas, S. A., H u i l e .

Molontaiïe
Petite famille privée , i Zurich ,

prendrait une jeune fille desirense
d'apprendre l'allemand et la tenae
-d'an ménage soigné. Cours, bons
soins, vie de famille. 2091

S'adresser i W" Kern, Bot-
bnehatras.se 40, Zarieii O.

OH BïSUMlE
ponr fin avril , une personne de
conliince sachant coadte et ro-
passer, poar le service ds

bonne d'enfants
Inutile de se présenter sans

certificats et références ; bons,
gages. 2056

S'adresser sous P 704 B i Pa-
blicitas 8. A., BnUe.

JEUNE FILLE
connaiisant les deux langnes
demande place pour le mé-
nage et lo calé. ¦ - 2113 '

Offres sous chiflres So. 725 "Y
à Pnblicitas S. A ., Solenrc,

On demande

UNB FILLE
poar aiier aa magasin et gardei
les enlants. Entrée immédiate.

S'adresser au magasin Su-
dan-Bossier, a Bnssr. ¦ 20*1

Apprenti de Banque
Intelligent et sériecx est demandé
toutdesule. 2021

Oflres sons chiflres P 2118 F à
Publieitas S. A., Frlbonre*

AUJOURD'HUI
arrivage do Cannes , à
pèche , soies. Mouches,
Devons, Cuillers nacre
, Vers de bois
Poissons vivants

mm
GRAND MAGASIN
' SPÉCIALISTE

CHASSE-PÊCHE
TIR

FRIBOURG
69, rue de Lausanne

Tél. 4.58
I. MT Expéditions I

postales

ON DEMANDE
ik Ion», évent. achrtei nne

petite villa
dans la Salué Irançaiie.

Offres détaillées à C. /..-Ior,
Freiehlcrstr. S, Znrich 7.

Exposilion cantonale d'aviculture
OBOANIS ISK "PAR 'L \.

Société orni l l iologique de Fribourg
les 4, 5, 6 mai 1918

FRIBOURG BU,̂ :S";"qne FRIBODRG
Pour les bulletins d'inscription ct les billets de tombola , s'adresser

au président, ?i. u l 'o r .u iu ,  tt Fribonrg.
Délai  d ' I n - J c î pUon : 20 avril

Avant de foire votre /" , .̂

a «u dans votre intérêt F_r ê<»*^
notre cataSogue. 1̂^̂ ^̂ ^̂ ^^
A qualité égale, toujours meilleur marché

Chaussures Modernes S. £,
J. Marty, gérant

-—— FBIBQXTBG- r==,
EKG9BHBEBBBMSCBiBBBHMHBBm ^

ON I>E3M:A.]VI>B3

monsieur ou dame
cultivés

et expérimentés, pour donner leçons de français à. deux
élèves de 15 et 16 ans.

Ollres détaillées sous P'2131 F ù Pnblleltae H. A.,
Fribourg:. * 2028

Lugâoo-InstitHt Landriani
dirigé p t r  lts œuvres du Vénérable Don Bosco

Cours élémentaires, secondairos , commerciaux pour jeunes gem
de 10-18 ans. Etade rapide et approfondie de la langui
Italienne. Four programmes et renseignements s'adresser à

LA Id îUlCTIII!,'.

Lorsque TOUS avez besoin de

CHAUSSURES
veuillez demander le catalogue do la

Maison de chaussure*

Brûblmanu & Cie, Winterthour
Service prompt et soigné

MONTE-FOIN
avec frein automatique, brevet N° 73840

Le soussigné avise les agriculteurs qu'il se charge d'Inetallti
den monte-foin. Son système de (rein perfectionné, bretti
"H* "ry. Vj , lni permet d'offrir une installation garantie, d'un perfec-
tionnement supérieur et d'an prix très avantageux.

Se recommande, P 1599 F 1642-385
W. 3J.irr.OX, censlrucleur, Bomont (Fribourg).

OOOOOOOOOOOOOOOOOOQOO

îT"' J F~ "J. S

it* garanti pur, avec 6" d'alcool ; marchandise claire, de 3
LP qualité supérieure, à. vendre cn gros, & très bon compte. Q
Q Disponible : 10,000 kg. P 31264 L 1857 Q
S CiS» 6854, RENENS-LAU8ANNE 0
O Télép hone 84.56 Ô

oooooooocoooooooooooo
L'administration Boussignée vendra aux enchères, martS

16 avril, â 10 h. du matin, au Dépôt de remonta,
à Berne

un certain nombre
de chevaux réformés de cavalerie

Les prix se paient comptant. P2880 Y 2071
DépOt de remontes do cavalerlf,

Berne.

tÊF AdrewMi-Tona directement an Fabrioant

MONTRE MUSETTE
5 au di tsrantle— InlallIIbla — Elégante — Bolld*
a lanre ,/'22-2Sv N" 305. Axicre K rnbis, forte botte arg.

M* \l M,/o« contrôlé, superbe déoor.

vL_ Xm? ATERME : Fr.4S.-
,1 HUI -^tfspr- 

^oomptei Pr, io^-. Par mois, Pt. 5.—
I N° 205 tâ_ Aa comptant : |Tr. 88.—

>«*rts^̂ sSi5rs. Demandez , gratis «'
sfr . > r̂rryx7'zziS&b. franco , le nouveau cata-

/fy-yy^ ' x' *r!-' yL-.\. '"B» Illustré des montres

/Cf'X'-'̂ X.^̂ /^^  ̂ «MUSETTE»
0''̂ -̂^

(]yêl^!̂ Wk *"* **afc '«WCM*» ¦'

WTtMiWSMi GDj-Robert&C
M^^^^\V\^Sçy^| Rue Doubt,-11

^^^  ̂ ^Mml^^Êw ' P,iri'!,IB B"e,' l4 '
^̂ ^§  ̂ pT ' U CHÂUI-DE-FOIDS

^©ï|s ¦yîr Maison suisse
^-̂ ^iZ'̂  &  ̂ fondoo en 1S7̂


